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- RAPPORT INDIVIDUEL D'ACTIVITE -

A l'issue des 9 années passées en COTE D'IVOIRE sur un programme de lutte
biologique par virus entomopathogè~les (Coton - Bouaké - IH&T, voir rapports J
précédents) j'ai formulé auprès de la Direction Générale le désir d'exercer une,.
autre fonction à l'Institut, correspondant plus à mes goQts personnels c'est-à-di
l'ornithologie et la mammologie (pour laquelle j'avais initialement été recruté .
en 1975). Une autre fonction nécessitant une formation complémentaire, j'ai 1
suivi durant l'année 83/84, un cours post universitaire à Montpellier, en qualité
d'auteur libre.

1
1Avec la création, en 1983, d'un Cours de Formation en Gestion de la Faune

et des Aires protégées (F.O.G.E.F.A.P), l'Ecole Nationale du Génie rural et des
Eaux et Forêts (E.N.G.R.E.F) a voulu d~velopper en liaison avec le Centre Interna-.
tional des Hautes Etudes Agronomiques Méditerranéennes (C.I.H.E.A.M) .un enseigneme~
bénéficiant de l'expérience et des connaissances les plus récentes.

L'essentiel du contenu de ce rapport individuel d'activité 84 portera sur
cette formation.
PRESENTATION DU COURS DE FORMATION (d'après document FOGEFAP)

A l'issue de la formation, les étudiants devront être

Les Ministères Français de l'Environnement, des Relations Extérieures ~t

de l'Agriculture, apportent un appui financier et technique à l'opération.

L'E.N.G.H.E.F et le C.I.H.E.A.M, organisme international créé en 1962, sous
l'égide de l'O.C.D.E et le Conseil de l'Europe, ont décidé d'associer leurs
com?étences et leurs moyens et de faire largement appel à la contribution des
plus éminents spécialistes afin de participer à la formation de cadres chargés de
la gestion des milieux naturels dans les régions tropicales et méditerranéennes.'

à des administrateurs, des cadres et des
de la théorie et de la pratique de la conser
et techniques reprises pour la gestion de la

1
1
1,,
,

capables de définir, évaluer et réaliser des projets et programmes d'études
dans les domaines concernés. 1
en mesure d'initier, planifier et contrôler la mise en valeur des ressources
vivantes sur des bases scientifiques. ~

des interlocuteurs compétents auprès des différents publics :
départements techniques, décidents politiques, scientifiques, grand '1
public, et savoir défendre la cause de la faune sau~age et des espaces
protégés. ~

Objectii du cours

Le cours se propose de donner
ingénieurs, une bonne compréhension
vation, ainsi que les connaissances
faune et des aires protégées :

Niveau de la formation

De ni veau 3ème cycle, dE'stiné à des étudiants ayant reçu une formation d'au
moins 4 années au-delà du baccalauréat, le cours s'adresse, en priorité, aux
titulaires d'un diplôme d'Agronomie Générale délivré par une Ecole Supérieure
d'Agronomie ou une faculté de Sciences Agronomiques.



- L'Institut Agronomique Méditerranéen (I.A.M) pour l'analyse et la
stratégie de développement d'une zone rurale, l'élaboration et l'évaluation:,'
de projets de développement en vue d'élargir la formation depuis les· .
connaissances scientifiques et techniques vers des préoccupations
d'ordre socto-économique. ,_ ~
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Mais le cours n'est pas limité à cet auditoire, il concerne également:

- des titulaires d'une maîtrise de Sciences en écologie, Eoologie ou'
ou biologie animale ;

des ingénieurs formés dans des filières très spécialisées et qui trou
vent de l'intérêt dans une formation qui permet un élargissement de leurs
compétences i

- des ingénieurs d'application (formation initiale BAC + 3) ayant au
moins 2 ans et au plus 7 ans d'expérience, qui ont exercé des fonctions
normalement confiées à des ingénieurs et, qui ont obtenu de bons résul
tats en année préparatoire. Il s'agit d'un enseignement d'actualisation
des connaissances scientifiques de base organisé à MONTPELLIER, sur
10 mois, qu'ils doivent suivre pour prétendre à l'admission au Cours.

Programme

Le programme est organisé en 6 unités de valeur (U.V) regroupées en
3 modules :

1er Trimestre: Module "MILIEUX ET RESSOURCES" avec 2 U.v.

Rappel de zoo10gie et écologie appliquée, faune des principaux éco
systèmes tropicaux et méditerranéens,

- Evaluation des ressources et des potentialités.

2ème Trimestre : Module "GESTION DE LA FAUNE ET DES AIRES PROTEGEES';.

- Technique d'exploitation et d'élevage de la faune

Aménagement et gestion des aires protégées.

3ème Trimestre : Module "ADMINISTRATION ET DEVELOPPEMENT" avec 2 U•.V.

- analyse et stratégie du développement des zones rurales, élaboration
et évaluation des projets de développement ;

- Législation et administratio~ de la protection de la nature,' stratégie
de la protection et politique de développement.

L'aspect pluridisciplinaire des cours implique des parties communes
avec d'autres cycles de formations. En particulier

- La formation Forestière Supèrieure pour les Régions Chaudes pour les
disciplines suivantes : grandes formations végétales mathématiques,
statistiques et biométrie, télédétection et techniques cartographiques

Les relations complexes de l'homme avec son environnement justifient cette
démarche pluridisciplinaire susceptible de donner aux actions de mise en valeur
des ressources vivantes, une meilleure chance d'intégration dans l'éconumie
régionale et nationale.

(
",'Il.••
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Frais de scolarité

Les frais de scolarité sont fixés à 1 800,00 F mensuel sur une période d<
~ mois: les déplacements en FRANCE sont à la charge de l'organisme qui délivl
la bourse. \

r'

Pour ce qui me concerne la direction de L'ENGREF m'a accordé la gratuitél
de la formati on. i,

-----------------1[-
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Introduction :

METHODES ET TECHNIQUES D'INVENTAIRE

DES ONGULES SAUVAGES EN

SAVANE •

1
l.

l
L

r
L

l
L

Lorsqu'un gouvernement décide de se définir une politique d'aménagement
de la faune sauvage, il se fixe tout naturellement comme objectif premier de
déterminer la distribution, la densité et la diversité des espèces animales
qui peuplent le territoire national. Son objectif second est d'établir les .... r
principes de gestion du capital faunique sur la base des résultats d'évaluation
obtenus; l'objectif de développement (long terme) étant que les ressources L

en faune sauvage contribuent en premier lieu à l'amélioration du niveau de
vie des populations rurales.

Les surfaces traitées étant généralement considérables, la p~emière r
phase se décompose en 7 activités ordonnées comme suit:

1.

chaque zone seront
de grands ~ifères

l Mise en évidence des grandes zones de végétation naturelle
2 Sélection, assiette et superficie des zones d'inventaire
3 Détermination des plans de sondage
4 Collecte des données
5 Traitement des données
6 Analyse et résultats

De la comparaison des résulta~s faite zone par zone, on ne retiendra que
quelques territoires ·prhritaires regroupant .de préférence, la totalité des
écosystèmes naturels du pays. ,

Le zonage et le schéma airecteur d'aménagement de
élaborés en vue d'assurer là pérennité des populations
par une utilisation économique optimale.
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EXPLOITATION RATIONNELLE

DE LA FAUNE

•••••••••••••••••••••••••

1 Utilisation à des niveaux de subsistance, du gibier et des produits de la
faune en AFRIQUE :

La chair de tous les animaux sauvages, depuis les vers, grenouilles, escar
gots jusqu'aux rongeurs, lièvres et grands mammifères, joue un rôle important
dans l'alimentation des populations rurales de tout le continent africain. La
chasse alimentair~ constitue une forme très répandue d'exploitation de la faune,
en particulier dans les zones inadaptées à l'élevage d'animaux domestiques, en
raison d'un climat ou d'un terrain défavorable ou de la présence de la mouche
tsé-tsé et de la trypanosomiase animale. Même aux environs des villes tentacu
laires d'où les grands mammifères ont disparu depuis longtemps, de nombreux
petits animaux sont régulièrement capturés pour leur viande.

La plupart des pays ne possèdent pas de données précises quant à l'étendue
de l'utilisation du gibier et l'on pense que les statistiques, lorsqu'elles
existent, sous-estiment nettement l'importance de la "viande de brousse" en
tant que source de protéines dans l'alimentation humaine.

Toutefois, VON RICHTER (1970) a fourni des détails sur l'exploitation de
la faune, en se servant de toutes les sources du BOTSWANA; BUTYNSKI (1973) a
estimé que les BOSCHIMENS tuent plus de 346 000 lièvres sauteur (Pedestes
capensis) chaque année ; étant donné que chaque lièvre fournit un kilo de viande.
cela représente un volume considérable de viande fournie par la faune sauvage.

Dans certaines régions du GHANA, une forte proportion de la viande consommée
localement provient de quelques espèces de rongeurs tels que l'aulacode
(Thryonomys spp.) et le rat géant (Crycetomys spp.) (de Vos, 1977).

Les rongeurs représentent souvent une part plus importante de la "viande
de brousse" que les grands mammifères parce qu'ils ne tombent généralement pas
sous le coup des réglementations sur la chasse et que leur fort taux de repro
dùction permet d'en prélever de grandes quantités sans risque d'en diminuer'
les populations. On tente, parfois avec succès, de domestiquer les deux espèces
mentionnées plus haut.

Lorsque la loi le permet, et très souvent même lorsqu'elle ne le permet pas.
les populations qui pratiquent une chasse alimentaire parviennent à tirer des
animaux qu'elles capturent d'autres produits que de la viande et à les vendre.
Les cuirs et peaux, sauf dans le cas du chat sauvage/sont rarement récupérés dans
les régions où les réglementations sur la chasse sont appliquées.

Récemment, les grandes sécheresses qui ont affecté une grande partie de' ,.-;
l'AFRIQUE au sud du SAHEL ont notablement détérioré la situation alimentaire
de nombreuses populations rurales. La chasse alimentaire, qui constituait une
source de nourriture de haute qualité, est désormais difficile dans ces régions
où les animaux sont devenus rares alors que la densité de population humaine
s'est accrue. Cette situation a poussé les responsables de la faune dans
certains pays à examiner à nouveau la possibilité de subventionner l'exploita- t
tion des concentrations locales de grands ongulés; en particulier des
buffles (Syncerus caffer) pour alimenter une population pauvre en protéines.
Ainsi, des peti~s programmes d'abattage ont été mis en oeuvre dans certaines
régions du MOZAMBIQUE et de la REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE, dans le but de complé-"
ter la chasse alimentaire de la population. Malheureusement, le gibiEW se
trouve souvent dans des régions éloignées des village? que l'on espère nourrir
et l'utilisation de moyens de transport et de réfrigération onéreux sont exclus'·
pour des 'raisons économiques.,



Toutefois, les méthodes traditionnelles de traitement sur place, de la
viande (et des trophées) qui sont à la fois efficaces et satisfaisantes pour
le consommateur, pourraient être développées et améliorées de manière à être
appliquées à des petits projets d'abattage, dont les budgets doivent être
~aintenus au plus bas.

La présente étude décrit certaines des méthodes actuellement utilisées pow
la chasse alimentaire et les abattages limités et elle s'efforce de proposer le~

directions prioritaires en matière de recherches qui permettront d'améliorer la
qualité des produits et de supprimer les pertes au cours de l'entreposage et du
transport.

KETHODES DE CHASSE

La méthode la plus simple et la plus économique d'utiliser la faune pour la.
consommation rurale en AFRIQUE est de permettre au chasseur de procéder à sa
propre "récolte", pour sa famille ou son clan. Si la réglementation relative au
gibier le permet, il pourra également obtenir un revenu en espèces grâce à la
peau et aux autres trophées qu'il prélèvera. Les chasseurs capturent leurs proie~

à l'aide de pièges, de collets, d'armes à feu, d'arcs, ou de javelc~s. Les pièges
et les collets permettent de capturer l'animal vivant afin de ne l'abattre qu'au"
moment opportun. Ces méthodes, souvent considérées comme cruelles ou inhumaines,
ne dérangent guère la faune et permettent la capture de grands animaux dahgereux
avec un minimum de risque pour le chasseur.

II Domestication de la faune pour la production animale en AFRIQUE

Il a été démontré en plusieurs pays de l'AFRIQUE Orientale et AUSTRALIE que
la production de viande par unité de surface d'une faune de ruminants sauvages
exploités rationnellement était, sur certains types de savanes, égale voire
dans certains cas supéieure à celle obtenue par des bovins élevés en système de
ranching extensif. Cette constatation repose sur le fait que les divers ruminants'
composant la faune sauvage exploitent des strates de végétation différentes.

De plus la faune de la brousse est une importante source de protéines dans
certains pays africains. Sur les terrains marginaux, il peut être plus rentable
de conserver la faune et de l'exploiter que d'élever des bovins en ranch
(Dasmann et Mossman, 1961). Mais l'élevage de la faune en ranch ne s'est quelque
peu développé qu'au sud du ZAMBESE ; ailleurs, la faune est plutôt abattuê d'Une
façon arbitraire entraînant un certain gaspillage. L'application des techniques
d'élevage en ranch à la faune abondante de l'AFRIQUE Centrale et Orientale
n'a pas donné de bons résultats. Les nombreux projets d'exploitation visent
essentiellement à conserver l'habitat ou à atténuer la concurrence de la faune
et du bétail sur les mêmes pâturages. Très peu d'entreprises ont été conçues en
vue d'un rendement permanent: aucune n'a concouru de manière constante à la
production animale. La plupart d'entre elles se contentant de réaliser de petits
gains sur la vente de peaux ou de trophées. La principale difficulté inhérent à
l'élevage de la faune semble être le coût de l'obtention et de la commercialisa
tion de la viande fraîche, surtout là où les règlements vétérinaires et sanitaires
sont appliqués avec rigueur et où les marchés sont éloignés.

La demande locale de venaison réfrigérée ou congelée, très coûteuse, est
fàible. La viande séchée et salée est encore moins recherchée, bien qu'il y ait
une forte demande de biltong (lanières de viande desséchée) au $ud du ZAMBE5E.
Mais. même en AFRIQUE Australe, on s'intéresse moins désormais à la production
de viande qu'au tourisme et à la chasse, et l'expression "réserve de faune" serait
ici plus juste que celle de "ranch de faune".

Le terme "ranching" a été forgé tout d' abord p~ur ,dé,:rire un type particu
lier d'élevage bovin pratiqué dans l'ouest des ETAT~UNIS, où les animaux paissent
extensivement sur de grandes superficies. Pour élever la faune de cette manière,
il faut domestiquer un tant soit peu ces animaux. Ce système d'élevage fait appel·
aux qualités de résistance aux trypanosomes, à la chaleur ct à la sécheresse que
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Production d'animaux sauvage~_~~~~~~st~que~

Etudes de cas

- Le ranch de gibier de "Buffalo Rang" (ZIMBABWE)

Le "Galana G.Ranch" (KENYA)

- Etudes préalables à un projet de ranch

- Conservation et contrôle sanitaire des viandes

Le tourisme cynégétique et la couverture alimentaire des besoins

L'importance économique du gibier et de la chasse

Les formes d'utilisation du gibier

- Les critères écologiques et biologiques en faveur de l'utilisation des
animaux sauvages sous les tropiques

5°/ Conclusion

- Les bases scientifiques des prélèvements

- Les aménagements dans les zones de chasse

Les modalités d'exploitation du gibier

3°/ El~va~~_~~_~~~~~~~~~_~~~~ :

_v~ ..... 5. v .. '" yu.! tie pretent mal à l'élevage traditionnel du bétail. On peut ainsi
tirer parti des ressources très variées de la végétation sans nuire aux pâturages.

L'ensemble de ce théme a été développé selon le schéma suivant:

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1



POPULATIONS DE VERTEBRES

FAUNISTIQUE ET REPARTITION
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BIOGEOGRAPHIQUE - ANALYSE DES

Cette étude porte d'une part sur la dérive des continents selon la théorie
de Ii.'EGENER, des grandes ères géologiques et des phénomènes naturels qu'elles ont.
apporté engendrant ainsi que l'individualisation des espèces, la conservation de
leur originalité, et leur répartition. L'ère quaternaire, avec l'arrivée des pre
miers hommes, voit aussi, à la suite de facteurs climatiques violents la mise en
place du SAHARA, selon un processus cyclique de grands froids et de périodes plus
chaudes (glaciation). Le second module du cours porte su~ l'évolution du règne
animal. les invertébrés, les premiers fossiles. les formes intermédiaires, les
principaux embranchements, l'expansion ou la régression de la vie, puis le
développement des vertébrés, aquatiques et terrestres. Etude plus fine enfin
de la cla~se des mammifères. leur systématique à travers les âges et ce, jusqu'à
nos jours. Cette classification actuelle. plus ou moins controversée, soulève à
l'évidence certains problèmes à l'ordre du jour comme la systématique des
damans, de l'oryctérope. Ce cours est complété par un exposé sur la systématique
des grands ordres de mammifères africains et leurs caractéristiques.



t DYNAMIQUE DE POPULATIONS

(vertébrés)

........•......' .
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Ces deux cours ont fait l'objet d'une évaluation de 3h30, afin de contrôler
le niveau des connaissances acquises. Il me semble intéressant, ici, de rapporter
le contenu de cet examen qui reflète précisemment la diversité des paramètres étu
diés.

Définition et caractéristiques d'une population
- Densité

Méthode d'échantillonnage
- Sex-ratio
- Structure d'âge
- Table de survie
- Coürbe de survie
- Pyramide des âges
- Croissance exponentielle et logistique
- Relation prédateur-proie
- Autre régulation (climat, maladies)
- Compétition interspécifique et intraspécifique
- Autorégulation et stress
- Stratégie R et stratégie K
- Charge biotique maximum d'un milieu.

"I Dans un parc national africain, on étudie la population des éléphants. On
sait au début de ~'étude que l'immigration sont négligeables. Le plus
vieil éléphant vivant sur le parc est âgé de 55 ans:.

On analyse toutes les carcasses trouvées pendant une période de 3 ans et,
,l

on utilise comme critère d'âge le poids des défenses. On a défini 11 classes l'

1 à XI. les données sont exprimées pour 'la 000 individus :
•

L'exposé de Monsieur ROUX, plus détaillé, jouxte le précédent mais apporte
des notions nouvelles sur la détermination de l'âge d'un mammifère par exemple
(stries dentaires), développe les diverses causes (géographiques, climatiques,·
édaphiques) de mortalité, donnent des exemples appropriés de gestion de population
et les résultats obtenus (Buffles-serengetti, chèvre des montagnes-USA, chevreuil- .~~

RFA, mouton-Australie. cob de Lechwe-Zambie ••• etc.) Il insiste en particulier sur :d
la nécessité· d.e .corma1.tre parfaitement la bi'6:10gîe d 'uné'espèce avant de commencer· :~U
une é~de statistique. et sur l' utili té de posséder de b Onnes données chiffrées ':·:;.·..i\
sur cette espèce. "-~1

"1

~1
'1':

L'étude de la dynamique d'une population a été l'objet de deux intervention~··:.:~l
celle de Monsieur DAJOZ, avec qui nous avons essayé de définir les grandes 10i"8 de ::
l'évolution d'un peuplement, un travelling en quelque sorte sur les divers paramè-.·
tres à considérer'

\
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1 - Ecrire les relations arithmétiques permettant de calculer lx et qx en .
fonction de dx.

- Construire la table de survie composite de cette population donnant par
rapport à x (ici "l'âge" en classe de l à XI) :

l - Soit lx le nombre de survivants (pour 10 000)
dx le nombre de morts à l'âge x (pour 10 000)
qx le taux spécialisé de mortalité.

)
Nombre de )

Poids Classe carcasses)
d'une défense en livres:( (pour 10 000) )

(-------------------------:-------------------:------------------)
( )

( 0 10 l 4 292 )
( )
( Il 20 II 3 460 )
( )
( 21 30 III 1 240 )
( )
( 31 40 IV 585)
( )
( 41 50 :,v 251)
( )
( 51 - 60 VI 104)
( )
( 61 70 VII 38)
( )
( 71 80 VIII 19)
( )
( 81 _90 IX 6)
( )
( 91 100 X 4)
( )
( 101 110 XII)
( )
( )

I~

1
1
1
1
1
1
1
1,
1
1
1
1

t

1"Table de Survie Composite"

lx
dx
qx

2 - Pourquoi appelle-t-on une telle Tabl~

(4-à 5 lignes)

. 3 - Aurait-il été possible pendant la même période d'étude (3 ans) d'établir
une table de survie longitudinale de cette population?
(5 à 10 lignes)

4 - Quelles données supplémentaires auraient été nécessaires pour pouvoir
estimer le taux d'accroissement de cette population au moment de
l'étude?

. ~ . .

II - La popùlation d'otaries d'une île ge } 'Océan f.n~~i.!a'$t"ma~sacrée

:~tS;~C;~g~:~~~~~~n~e~~~:;~~r~:~:~l~;~~ri~n~::~~:~~l:~i~n
fidèles à leurs lieux de reproduction et qu'aucune immigration ou
émiQration à longue distance n'a été observée.



- Que pensez-vous de l'utilisation de comptages partiels pour estimer
l'accroissement d'une population d'otarie?

2) Calculer le temps que la population de l'île mettrait pour doubler si son
accroissement se poursuivait à son taux actuel.

3) Compte-tenu de la longévité maximale, de l'âge minimum de première repro
duction et des taux de mortalité spécialisés, même dans le cas idéal d'un
recrutement de 100 %, le taux annuel intrinsèque d'ac,Froissement d'une
population d'otarie ne peut être supérieur à 19 %.

( )
( Ile entière Côte Nord )

(--------t- -:------ ---)
( )
( 1970 4 868 164 )
( )
( 1982 35 028 4 914 )
( )
( )

( )
( N Log N )

(-- -:----.-----------)
( )
( 2 0,69 )
( )
( 164 5;10 )
( ) ..
( 4 868 8,49 )
( )
( 4 914 13,50 )
( )
( 35 028 10,46 )
( )
( )

III Qu' appelle-t-on charge biotique maximum d'un milieu ?

. ':~~

Montr.~r que l'on peut établir cette notion à 0partir de la notion de croi•• 0

logistique. Quels sont les facteurs du milieu qui peuvent modifier cette
charge biotique maximWl'l ? 00 Of :o·;~~:'~.o'

.~'! i'<' r

, :~~.;:.
0-" , 't~

~>i~
. ~.:\

- Pouvez-vous formuler une hypothèse pour expliquer ce qui s'est passé sur
la Côte Nord de l'île?
(environ 5 lignes)

1) La population actuelle est encore très faible par rapport à la population
originelle aussi suppose t-on que la résistance du milieu est encore né
gligeable. Pour cette période àe 12 ans, calculer les taux d'accroissement
de la population de l'île puis de la portion de la population càntonnée
sur la Côte Nord.

Les résultats de recensements pour l'ensemble de l'île et pour la Côte nord
sont les suivants : q

\
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IV - Montrer comment peut se faire l'autorégulation des populations. On env1~ 1
sagera en particulier l'action des' facteurs dépendants de la densité."

3) Une table de survie longitudinale résume les paramètres démographiques
relatifs à une cohorte déterminée étudiée depuis l'année de naissance
jusqu'au décès du dernier individu. La longivité maximale observée étant
de 55 ans une étude de plus de 50 ans aurait été nécessaire.

4) La table de survie que nous venons de construire nous donne le détail
des pertes de la population (l'émigration étant négligeable). Pour avoir
une idée de sa dynamique on a besoin des entrées (ici seulement les nais
sances car l'immigration est négligeable).

2). Table de survie composite

, )
( x dx lx qx )

(- -:--------------:-~------------:--------------)
( )
( l 4 292 10 000 0.429 )
( )
( II 3 460 5 708 0.606
( )
( III 1 240 2 248 0.552 )
( )
( IV 585 1 008 0.580 )
( )
( V 251 423 0.593 )
( )
( VI 104 172 0.604 )
( )
( VII 38 68 0.559 )
( )
( VIn 19 30 0.633 )
( )
( lX 6 11 0.545 )
( )

( X 4 5 0.800 )
( )

( XI 1 1 1 )
( )
( )

1
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Car elle intégre les données relatives à des
cohortes différentés .', en fait ici l'ensem
ble des cohortes présentes dans une population
sur une période de 3 ans.

qx = rlx/IX

lx = 1 - dx-1 x-1
l 1)

En résumé, il nous faut une ta~le de fécondité donnan~ lx relatifs aux
femelles.
mx = nombre moyen de femelles produits par femelle à l'âge x
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= 10,46 - 8,49 0 164 "t 16 4 ~12 =, so~ , '" par an

,'l'

, ..
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~t. :

Il fer mé e " e t que l 8 l

peut utiliser l'équation
l

28 ,33 .~ par an

Pour une croissance exponentielle, on
obtient une droite en coordonnées
semi-logarithmiques '
y = ax + b
Log Nt = rt + Log No d'ou

r = Log Nt - Log No
t

Nt = No (rt avec Nt = 2 No

2 No (rt

2 = (rt

t log 2 0,69 4,2= = ansr 0,164-

Autre raisonnement

2) On cherche t

•
4) On ne peut utiliser des recensements partiels pour

estimer l'accroissement d'une population d'otaries
car les taux observés varient localement. De plus
comme pour beaucoup de mammifères la fraction la plus
mobile est constituée par des immatures et princi
palement les mâles. On a donc aussi des déséquilibres
d'une colonie à l'autre quant à la structure de la
population.

, i

3 ) La pop u lat ion de l a COte Nord n' a pu s' a c c r olt r e par e 11~: 1

même à un taux de 2B %, le maximum théorique étant de ~~~'

19 % par an. Les effectifs de la COte Nord se sont accrue
grâce, en partie, à l'apport d'individus provenant "
d'ailleurs: d'autres colonies de la même Ile car il .
n'y a pas d'émigration à longue distance •

Les facteurs du milieu qui peuvent modifier cette
charge sont la nourriture, et les facteurs climatiques.

IV Les facteurs pouvant engendrer l'autorégulation d'une
population sont les facteurs génétiques, les facteurs comporte
mentaux, les physiologiques (perturbation endocrine, strass)

III C'est la limite maximum de la capacité d'accueil
d'un milieu au-delà de laquelle la production végé~ale sera
insuffisant~ pour une populationx. La notion de croissance
logistique suppose que le taux de croissance n'est pas constant
et qu'il diminue quand la population augmente. Au lieu de
dN N . t d "t . t"f dN N (K-N) K ét t ldt= r , ~n ~n ro UI. un correc l , dt=r K' an a
cnarge bIotIque maXImum.

pour la COte Nord: 8,50 - 5,10
12 =

II 1). Pu 1b population est
résistance du mil ~U est négligeable on

Nt : No (rt d'ou on tire r = log Nt ~
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(en AFRIQUE)

UTILISATION DES MILIEUX

PAR LES GRANDS MAMMIFERES

•••••••••••••••••••••••••

Les mouvements saisonniers liés à la présence de l'eau correspondent ll.
distribution spaciale des pluies ou·des fleuves. Puisque la nourriture et l'e.u
sont des facteurs limitant des populations, les ongulés développent une straUaie'
de reproduction favorisant la naissançe des Jeunes au moment le plus favorable.
Au point de vue nutritionnel c'est souvent la saison des pluies la plus. riche,
la lactation nécessitant une nourrituTe abondante et de bonne quat~!é ~tude

de cas de l' éléphant. gn~us, phac9jhtn."~ . ",,,' n

Un guib. un céphaloph'e, est souvent indépendant vis à vis ~e )o.'eau. Les
impalas qui sont des broûteurs mixtes doivent migrer vers des sources d'eau
pérenne ; les steenbok ~nt de faibles besoins et peuvent se sédentariser. Les
oryx, les élans qui sont de grands ruminants ont des besoins très élevés et
deviennent nomades. Les zones de nourritures (arbustes) étant plus espacées, ces
animaux font des déplacements plus importants. Chez la gazelle de Waller, le
dibatag et la gazelle dama par exemple on remarque une convergence de formes au
niveau des cous allongés qui leur permettent d ',atteindre les feuillages hors de
la portée d'autres espèces.

Toutefois les naissances apparaissent quelquefois en début de saison
chez les espèces plus petites, car elles ont besoin de repousses riches en

a-.:--
1
1
1

Venant en complément dé.l'exposé de Monsieur BROSSET sur la for8t dense, 1
cette rubrique développe les notions d'adaptation, de coexistence et les fonc
tionnements des communautés animales en savane.

Sur une aire protégée, une multitude d'espèces se côtoient. Comment ' :,
s'adaptent-elles? Comment coexistent-elles?

En Savane. le facteur climatique majeur est la sécheresse, les ressources 1
en eau limitées et une forte irradiation solaire. Les adaptations à ces condi-
tions seront physiologiques et comportementales. La transpiration et l'hal~te- ,
ment régulent la température corporelle des mammifères. Un ?uffle, 'qui a besoin
d'eau quotidiennement, a une température de 37° C environ, s'.'il peut boire abon" l'"

damment. Dans le cas contraire, elle peut s'élever à 40° C m~ il sera incapable .
de la réduire de façon significative. A 40° C de température ambiante. le . , .. ,
waterbuck perd 12 % de son poids en 12 H. Les gazelles, les bubales, les gnous, '
l'oryx transpirent peu, l'élimination de la chaleur s'effectuant par halètement.. 1

(l'oryx ne perd que 2 % de son poids en 12 H. Les gnous~ont développé. de grandes· .~
surfaces nasales et amplifié~ l'importance de leur sinus pour se réfr~gêrer pl~8 . :~\
vite. La température interne de la gazelle de Grant peut atteindre 46° C avant le"
déclenchement du halètement. La couleur de la robe joue un rôle important : lelil ,J",.!;']
pelages sombres absorbent plus difficilement la chaleur que les pelages clairs•. ,: W,j
L'addax peut déceler des modifications d'humidité de l'air et se déplace en ~'~~
conséquence. La conservation de l'eau en un environnement aride est obtenu ,~~

grâce à une urine concentrée. en petite quantité, et des fécés sèches. L'oryx, le.~~
gazelles. l'addax ont des besoins très bas en eau, intermédiaires pour le gnou, ~,~,~t.;
et le bubale, et élevés pour l'élan. Ces exigences physiologiques modifient leur:;~

comportement: l'élan ~ar exemple est incapable de conserver l'eau mais il ~~

survit dans des lieux arides en broûtant la nuit. Dans les grandes zones her- ~R

beuses. les damalisques exposent un minimum de surface de leur corps au soleil t ..~

en faisant face à celui-ci. Les crocodiles~ ont très fréquemment la gueule grando'~~}
ouverte. Cela favorise l'expulsion de la chaleur en surplus. Le choix de la ';\~~

nourriture se déroule différemment selon que l'animal est un broQteur (feuillage) g~~

ou un paisseur (herbe)"~~
:~i:~
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La pluviométrie induit donc le comportement des gnous et conditionne s~

ces animaux seront ou non réguler par les prédateurs.

Le climat influe sur les besoins énergétiques : en zone tropicale mê~e~

chez les espèces homéothermes de grandes tailles, la qéperdition énergé~iqYe 1

est moindre qu'en pays tempéré au froid, du fait de la petite différenc;, ent", 'i'
la température du milieu ambiant et la temnpri'ltllr'p l"'("'\rf"/''''''<>1'r,~df:.l,;i~

,
",

Le fonctionnement des communautés é été étudié en TANZANIE et a~ KENYA.
L'écosystème du SERENGETTI est dominé par la ~tGa~de migration des gnous;
les prédateurs sont incapables de réguler ces populations (1 %/anJ et.sont ,
eux-mêmes dépendants de l'abondance des proies sédentaires. Ces gnous sont e,-

l ,

sentiellement régulés par les sources de nourriture (compétition intraspéçif~que).

Au contraire au N'GORON-GORON la même espèce est sédentaire car la productiQn
herbacée se maintient toute l'année et les prédateurs tuent ici 14. %/gnous/an.

Utilisation de l'énergie: la vie nécessite que l'intrant (énergie prise)
d'énergie soit égal ou plus grand que l'extrant (énergie dépensée). Les besoins
énergétiques minimum requis pour maintenir une température corporelle constante
au taux de métabolisme basal sont exprimés en Kg/calories/jour (notion de
conductance thermique). Pour conserver leur budget énergétique les mammifères
disposent de fourrures épaisses, de graisses souscutanéés, etc .•• D'autres sont
h6Urotnermes.

La sélection des habitats est plus complexe. Néanmoins, il convient.de
souligner que la réduction des disponibilités alimentaires en saison sèçheest
le fait que les gammes d'espèces végétales consommées se recoupent d'une espèce
animale à l'autre. Autrement dit, le conditionnement alimentaire développe,:les
adaptations animales sur de nouvelles sources de nourriture donc sur de nouveaux ,~

habitats (sitatunga, oréotrague). Certaines espèces utiltsent le continuum Ide la
forêt galerie à la savane arbustive (Ecotones). L'utilisation successive des
pâturages est une forme de coexistence. Sur un territoire donné, les grandes
espèces arrivent les premières (Buffles, éléphants) favorisant ainsi l'accession .
du milieu aux zèbres et damalisques et ainsi de sui te. Cette notion de "facilita- ,~,

tion" n' est pas une forme de compétition, mais une esquisse de commensalis"lel. El~o::i

dépend aussi de la taille proprement dit de l'animal, de son taux de métabolisme 1
et de son taux de fermentation. En effet, le temps dont dispose chaque animal pour~

se nourrir est limité. Les espèces de grandes tailles doivent satisfaire ~e~s t
besoins, alimentaires en étant peu sélectives au niveau du choix des aliment,S,. Le 'l,'
taux de nourriture présent dans l'estomac dépend à la fois du temps de sta~~on- 1
nement dans le rumen et donc du temps de fermentation. Ce temps est dir~ç~~~ent!l
lié à la dimension de l'estomac donc de la taille de l'animal. Le taux, do.m~- \
tabolisme (obtenu selon une courbe curvilinéaire d'après le poids moyen Ki1çonsom- '~

mation moyenne Kg/MS/ j) diminue avec;le poids de l'animal. Le taux defennefl1ratton .~
dépend de la quanti té d'azote présent dans la nourriture. Le paramètre le, pl,us ',,~
important étant la quantité de protéines, un petit animal avec un ta~ d••~ta- ,1
bolisme plus élevé devra manger de la nourriture riche en protéine s'l1 vèu~J
maintenir un taux de fermentation élevé. Cette relation inverse entr~lâ teneur "tl
pr~t~ir:ique e~ l~ poids d'~ animal à des .cons~quences sur la coexistenç~,;f,,,ter~, :':
speC1 f1que. A1nSl les perblvores de grandes tallles consomment des gr$ll\tn~ela ',' ,
grossières qui devenues insuffisantes les poussent à se déplacer plus lo1n,~es 1
rémanents convenant mieux aux ruminants plus petits. La coexistence d'espèces l '~

d'ongulés qui utilisent le même habitat et consomment la même source de nQur~ituro

n'est possible que si ces espèces ont des poids différents. ':i
4

et se reconstituent plus vite des ressources. Si on étudie la disponlbilité,6l1
mentaire d'une aire faunique donnée, celle-ci peut apparattre comme étant à'!l'ori- "
gine d'une limi:ation de~ popul~tions durant.l~ sa~son sè:h~.. Si plu~ieurs:~spèce~~j
consomment la meme nourr1ture, 11 y a compétItIon Interspeclflque qUl ag1t"çomme .~

une pression de sélection allant vers des adaptations, qui tendent è dlminuQr a.
cette compétition au profit d'une coexistence. Les évolutions morpholoiiqu~a(cou
de la girafle, structure estomacale des bovidés) ou la nature des paturaae~ : ,~
(feuilles + herbes + tubercules) ont développé l'instauration de cette coexistence,
(Etudp. de cas).
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Les études de dynamique de population confirment ces faits. Nous comm~n~ons

ensuite deux tableaux': l'un sur les données de la reproduction de quelques i
mammifères d'AFRIQUE, et le suivant plus fondamentale sur la biomasse (Ka/~):

de quelques espèces et communautés de mammifères africains. Il convient. dejso"
ligner que la luxuriance de la végétation en AFRIQUE tropicale tend à i~d1que~
qu'il y a plétor de nourriture et d'énergie. Or il se trouve qu'unegrande:p~tie

de cette production primaire n'est pas disponible comme source alimentair.,: i 1

strates inaccessibles, végétaux trop altérés, choix sélectifs de la plupart,: 1,1
des consommateurs primaires, abondance de la lignine (troncs), feux de s-.van.,,!.
La productionprimaire n' est donc pas égale à la nourriture. L' évaluatic:>n"
chiffrée de cette production a fait l'objet de nombreux sujets d'étude n9tamm'nt
SINCLAIR sur les plaines du SERENGETTI et PHILIPPSON au Sud du TSAVO (selon
l'équation de ROSENWEIG mettant en relation la pluviométrie et la ·produQtion
primaire nette).
* ratio biomasse produite

; nourriture consommée

La nourriture absorbée est directement convertie en énergie pour la cro~s

sance. Le taux de croissance d'un jeune dépend de l'espèce, donc du poids
adulte et de sa capacité à transformer les protéines en énergie. Chez les
espèces, ce taux est plus élevé que chez les animaux de grandes tailles
(Tableau: gain journalier en % du poids moyen de l'adulte - gain de poids
vif/jour - poids moyen du mâle adulte -âge adulte). L'un des aspects pratique$
de l'étude de ces taux de croissance est de savoir quelles espèces utilisent de
façon optimale l'environnement, à des fins de productions de viande contr6lées
(game ranchirig). On notera par exemple que le taux de croissance de l'Impala ~st

de 0,25, tandis que celui du bétail domestique est de Oi05~· Nous établi~Bons:

ensuite une comparaison de la consommation alimentaire et de la production
secondaire chez des jeunes d'impalas et des jeunes d'éléphant. Il ressort après
calcul du ratio· que l'impala produit une biomasse 14 fois plus grande qu'un
éléphant ~ quantité de nourriture égale! Les petites espèces sont donc ,des
productrices de protéines animales beaucoup plus efficaces que les grandes.

La nourriture n'est jamais choisie par hasard. Son abondance ou ~on ab~ence

condi tionne la distribution et la reproduction d'une espèce. De nombreu,ses, f:qpècesl
emmagasinent des graisses avant la période de disette, ainsi que des élémenta mi
néraux. En ces périodes difficiles, les animaux trouvent souvent de llénerg~~ mais
pas assez de protéines. SINCLAIR a observé que des buffles du SERENGETTI mourraienl
le ventre plein de matière végétale mais à faible teneur protéinique. L'analyse
de la compositi9n chimique des plantes montre à l'évidence qu'elles n'ont pas
toutes la même valeur en protéines, en cellulose, en calcium et en potassium. De ,
plus, les différentes partiesd 'une même plante possèdent une grande varlét6: (dans '1
leur composi tion chimique (gousse, graine, tige, feuille -étude de cas.).' De,: 1 . n'

nombreuses espèces consomment beaucoup de nourriture à faible teneur en protéines
et un fort pourcentage en cellulose, mais cela suffit quelquefois à leurs bes·oins. '1
D' autres animaux par leur régime spécial isé (chauve-souris, oryctérope) ,sQnt "
obligés de dépenser considérablement leur énergie tant leur proie est disp~r.4e. '
Ils ont des taux de métabolisme très variables et quelquefois très bas:à cause 1
de la nécessité de garder leur énergie lorsque les conditions d' alimentat1~m'!3ont , "
défavorables. D'autres stratégies existent pour lutter contre la saiso" Bêche~ le

, froid ou même les feux de brousse : la diapause (ou vie ralentie, torp,ur) pr~ti- 1
quée par les gerbilles par exemple. :i
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dnt été définies

1) la réparti tion homo/'

2) l'unité de surface.

2) la répartition aléatoüe,

Trois sortes de répart,

3) la répartion grégaire.

IJ se maintient sur l'ensemble de la planète et de jaçon plus ou moins
précaire url équilibre -quantitatif et qualitatif- entrel. milieux et les animaux.
Cet équilitire naturel dont l'homme fait d'ailleurs parUe intégrante est l'équilibre . \~
biocénotique.

EQUILIBRE AGRO-SYLVO CYNEGETIQUE

1) le nombre d'animaux,

L'équilibre agro-syl vo cynégétique, inévitablement lié à l t homme donc il '
l'économie appelle au maintien simultané d'un cheptel d "'espèces chassablea. et
d'une agriculture voire d'une syviculture adaptée. Dès que l'on passe d'une ré
génération naturelle à une régénération artificielle. on mgmente les charges

.::cynégétiques par accroissements des dégâts. Cet équilibre tend à se modifier , ,
selon le développement de l' agricul ture et de la chasse. en peut mieux cerner la
notion dt densité sur une régénération artificielle. Pour déterminer la densité
moyenne d'une population, il convient~,de,:connàttre : :

Les animaux ayant un comportement territorial ont une répartition a~6ato~A,

tandis que la répartition grégaire touche plutôt aux hardes, aux groupes dI1nd~~\
vidus. D'autres calculs de densité peuvent être adoptés :la densité d'oc~upat+~n

(travaux de VECKERMANN, notion matriarcale), la densité calculée sur les .~f~9~~

de gagnage (EIBERLE, quanti té d'animaux par uni té de gagnage), la densité;; " 1
supportable ou économiquement supportable (économie forestière essentiell~ent).;
la densité optimale (ou densité biologiquement supportable -Impasse sur l',speçti ,
financier-), la densité minimale (seul au-dessous ~duquèl on ne doit pas ch"'IJ,,~r>t·

la densité biologiquement insuffisante (nombre trop faible d'individus ne p.r~'t~

tant plus la reconstitution d'une population (zèbre de Chapmann, ours) et enfil'li"j
la densité psychologiquement supportable (D.P.S) à ne plus négliger!! Nous êtudl~~s.,

ensuite les beso~ns ~limentaires de divers h~rbi~ores en unité fourragére(U, F).. ~WI':
(cerf: 1,5 UF/teteIJour, chevreuil 0,4 UF/tete/Jour etc ••• ) ';,'ê"

i' ~: ~;,

Ce qui nous amène à définir les équivalences alimentaires entre les '!'\
espèces Cl Elan = 12 chevreuils, 1 cerf = 4 chevreuils) en différenciant 1-,8:,:\.!
paisseurs (tondeurs) des broûteurs (galvaudeurs). Pour prétendre mai tenir Un ". ",1"'\
équilibre agro-sylvo cynégétique, il est donc indispensable d'avoir des connall~:,

Sances précises sur le régime alimentaire de l'animal. L'obs;vation directe de~~'
. . ,1.

qui est consommé (suivi des hardes,. des coulées, 'études des abrûl,tissements) i:>l:
peut apporter des renseignements précieux de même que l'étude des tractus d1aes~it8

et des féc~s. Les tests d'appétance sont riches en enseignements. Il est toutefol~
préférable d'utiliser plusieurs techniques ensemble (les saisons jouants un r&~e,J
important dans le choix des aliments consommés.) Les méthodes et modes de calou1; 'il
de la capacité territoriale c'est-à-dire de la biomasse, de la quanti té de; nour"'; ,\
riture disponible sont nombreuses: la méthode surface boisée/surface non boi••e,l
le calcul à partj,r de lE. hic.mêaf;f:r: (GRIGOROV, DZIECIOROWSKI), méthodes des es- '
pèces végétales les plus citées (GUFFIN et CROMBRUGGHE), méthode basée sur le
développement de peuplements forestiers comme les calculs de capacité rédu~te

de NEWMANN et d'ALDOUS et enfin la méthode mixte de MULLER. Toutes ces techniques
ont été largement commentées. Monsieur VEKE~~ a fait autorité dans le calcul 4e:
la capacité territoriale en adjoignant à la notion de capacité alimentaire~ell.

du t.f'rri toi rp, l"" n,,~.. -n '>n 1 ~ -~ " .. - -'.-
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La pIani fication cynégetique, encore appelé "zoning" intervient essentielle-"
ment sur les sujet; migrants d'un secteur défini (AUTRICHE ) selon une class1fi~

cation des types d~ végétation rencontrée.

Les indices j'abondance sont très souvent utilisées et apportent des rense!
gnements globaux: nombre de crocodile/Km de riviére, nombre d'indivi u/Km de
piste, nombre de trace/la 000 Ha. ]a compétition alimentaire ou terri~oriale, la
prédation, les malwies, et les plans de chasse régulant plus ou moins

Monsieur' DELAJNAY intervient ensui te pour présenter les méthode~ de' suivi 1
des ongulés en FRAN~E et plus particulièrement celles utilisées dans le Massif'ï
des Ecrins (chamois,. Nous passons succintement en revue les habitats montagnatds.
La planification de~ heures et des postes d'observation, liée à l'exP9sition du 1

versant et de l'altitude. Les comptages en avion et en voiture ne sont pa~ toujo4rs
réalisables et donnmt des résultats approximatifs. Il est bon de combiner plusieurs
techniques. La méthcde par poussée sur un secteur échantillon et la méthope des
points d'observatiors systématiques peuvent être révélatrices si elles sont' 1

judicieusement utilisées. L'indice PETERSEN-LINCOLN et l'indice kilométrique'd'a~on

dance sont à citer. Il faut retenir pour l'évaluation du régime alimentai~e d'une
espèce la méthode des exclos et la coprologie qui donnent des indices mais non' .\
des certitudes. L'exposé se termine par un examen de l'échantillonnage dans le 1

Briançonnais (nombre de chamois vu/mois/observateur/courbe.). la mortalité hivernale
apporte des renseignements non négligeables.



CAPTURE - IMMOBILISATION - RADIO TRACKING

, 1.

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

L'exposé de Monsieur ALBIGNAC s'est achevé par un inventaire complet des
différents fournisseurs, par une manipulation du matériel présent, et enfin par
une immobilisation sur un cervidé au zoo du Lunaret (réalisée conjoiptemen~avec
les ingénieurs et techniciens ·de. di vers parcs nationaux français). ' ,1
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Pour un biologiste l'utilisation du radio tracking n'est pas Une fin en
soi mais un moyen efficace d'appréhender les différents paramétres 'régissent
la biologie d'une espèce animale. Jusqu'alors seul le piégeage où deI:> ob5~rva-' ..
tions isolées permettaient d'évaluer l'étendue d'un domaine vital. Ces mé~odes"

trop grossières, ne favorisaient pas le suivi d'une espèce. Aujourd'hui, Qvec les
moyens techniques sophistiqués dont nous disposons, il devient possible d~ définl"
les lieux de repos, de gagnage, les gîtes, les déplacements d'une espèctt' ~imale~

Avant de se lancer dans une telle entreprise fort onéreuse, il convient de
s'assurer de la viabilité de la technique. La possibilité de pouvoir suiv~e

dans le temps' et dans l'espace une pop~lation constitue la priorité.majeure. Il
faut en second lieu multiplier le nombre d'animaux marqués. Il n'est en êffet
pas fiable de tirer des conclusions à partir des résultats obtenus sur ul1seul,
individu. Divers travaux tendent à montrer que selon les disponibilités a~~meo

taires d'un domaine vital, il existe une stratégie d'alimentation et des dépla~~

cements, liés à la structure des groupements végétaux et à leur fructitication.
Il y a donc des variations territoriales directement dépendantes des var:l,ations
géographiques et saisonnières. le suivi et le marquage d'animaux permettent entr~

autre de mettre en évidence ces variations ; ils précisent par ailleurs le, déro~~
lement des compétitions interspécifiques selon l'importance du chevauch~ment des'
domaines vitaux ainsi que des précisions sur l'organisation territoriale. 1

" \1
Les méthodes et techniques du radio tracking sont diverses. Nous p~sb,rons

donc en reVUe l'ensemble du matériel sur le marché, les modes d'utilisat~~n, les
fusils, les cartouches, les seringues, les dosages et les mélanges ~ompa~}~leB,

les problèmes de stockage, et la spécificité de certains produits (avec ré~é

rences, adresses, et prix pour l'ensemble). Le marché du matériel de, rad.t,Ç) 1'::-1. ~1~~

tracking proprement dit (émetteurs et récepteurs) fort développé depuis qu~lques

années offre un grand choix d'appareils dont les prix varient selon ,leur pqrtée
d'émission (30 Km et plus).et,la'qualité.de.la récepHon. Par ailleUrs, la!
biotélémétrie (étude d'un comportement spécifique lié à l'émetteur) ~e~~ çdns~

tituer un prolongement à ce genre de travaux qui, réalisés sur le terrain~

apportent des données précises exemptes d'artéfacts de captivité.
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PREDATEURS - PROIES

•••••••••••••••••••

La territorialitê et les mée
et autres régulations telle la ré
connu de la régulation int~rne che;.
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Bien que l'ensemble du cours étudie la prédation sur vertébrés, il faut
soùligner que ce terme est imprécis car il dépend de la composition de la
chaine trophique. Un renard peut-être un consommateur primaire, tout comme
l'aigle, selon la nature des proies dont il dispose, elles-mêmes étant pl~5 ou
moins prédatrices : un oiseau insectivore est un prédateur. '

L'examen précis d'une chaine trophique simple, selon BATES, révèle une
multitude de problèmes passionnants: le comportement de prédationest..il t

acquis ou inné? L'apprentissage chez les jeunes, les phénomènes d'inhibition,
la recherche des proies et son image, les modes de détection, et le choix"de$
proies.

"L'économie d'énergie" existe chez les prédateurs et leur faculté de détec- ;
: ~'

ter une anomalie chez une proie éventuelle est exceptionnelle (Etude sur 'èaribou,1
musaraigne, faucon pé 1erin, pigeon, gnou). Les études de TINBERGEN sur les "",'
stratégies anti-prédation adaptées par les proies soulignent entre autre le
rôle primordial de la silhouette et le sens du mouvement ; par extension la
vie en groupe prédispose l'individu à une meilleure détection et donc une meille
défense face au prédateur (COOK). ERINGTON a travaillé sur des notions plus
quantitatives de l'influence de la prédation sur une population donnée.

s sociaux (hiérarchie), le cannibal~sme,
.1 embryonnaire, ou le mécanismema~

eme11es éléphants ont été abordés,

Globalement les prédateurs ont une influence sur le développement d'une
population de proies mais n'entrent pas en compte pour réguler valab~emen~'I' ....'
une population. Toutefois, si on supprime la prédation, on augmente inévit~lement

1

le pourcentage de morts par maladie. ',' ,::!
1 il

• j ·'1"

L'équilibre d'une population est toujours dynamique ; on appell~cel~J1n 1

équilibre stable mais il y a toujours fluctuation ; ce seuil est ou ",'eoti PI'S ..
tolérable. A l'inverse la pression des prédateurs est, elle aussi, r~&Ul~,

par les proies. S'il y a une baisse dans une population de proies, l~8 l" ";" •

prédateurs vont s'autoréguler, par carence de proies. En conclusion ~. prêd tian ,
intervient en même temps que d'autres facteurs comme la maladie ou l~:~malnu~rit~on:

mais sur la foi des études menées, on peut avancer que l' augmentatio~';de la\pr6da.. ::
tion diminue la maladie. Il peut-être affirm~· que si les animaux ne ~~oi1~P~I"?: ' .' .
tuer par les prédateurs, ils meur:ent. d' autres facteurs et qu'en défini t1v•.\la .
prédation n'a pas d'effet sur la population car seul les surplus sont;pr6~eYès"

: ' \
L' '1\'\;
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ZOOGEOGRAPHIE DES SAVANES

TROPICALES

•••••••• ** ••••••••••••••••

Vue globale de la répartition mondiale des savanes puis étude sur leur~

distributions africaines ainsi que les différents types existants selon la
classification de YAMGAMBI. Rapide comparaison des communautés végét~les '1
(physionomie de la végétation par photointerprétation) et des caractéristiq4es 1

propres à une savane africaine, flore et pluviométrie. Notion sur les esp~é~s
animales polytypiques et congénériques, leur dispersion étant entravé,l' par des
facteurs biotiques et abiotiques. Distinction de deux' grandes sous-région~ ' "
géographiques ; aires de distributions disjointes ou contigues ; difficu~tésl

,de définir des grandes lois de distributions animales et leur interprétatioh
év o1utionniste mal aisées. Toutefois d'un point de vue écologique, la zoogéor
graphie apporte des r~nseignements utiles permettant de comprendre le~ rais'ons
de la présence ou de l'absence de certaines espèces en une région donnée.
Grice à elle, on peut aussi s'attendre à trouver certaines espèces non sigrialées
dans des localités m~l connues.

La végétation de la savane est loin d'égaler la biomasse, la divèrsité 1

et la stratification verticale d'une forêt dense humide. Elle offre donc moins
de nich~s écologiques à exploi r mais en savane l'irradiation solaire qÙ~ 1 \

atteint le sol favorise une productivité primaire herbacée supérieure :qu1en
forêt. Ce fait const! tue le facteur majeur dans l'évolution de nombreuses Il
espèces d'ongulés adaptés à la savane. Outre cette diversité faunique. les 0

peuvent être abondants mais les espèces présentes varient d'une localité.à'~
l'autre Comparaison et étude de 3 peuplements mammaliers de savane.
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rORET DENSE

Une adaptation comportementale fort étonnante en forêt' est le phénomène de
mimétisme (sauterelle, caméléon, bitis). Le camouflage ne sert pas seulement à.ae'
cacher des prédateurs mais aussi à se camoufler aux yeux des proies. Le mimétisme
proprement dit imite une autre espèce (papillon, serpent). Ce phénomène est spécifique
à la forêt. Dans de nombreux grouEes, les 2 couleurs noire et jaune sont symb61e de
danger.

La vie sociale en forêt a évoluée en fonction de l'environnement. Les struçtures
sociales sont particulièrement petites (ex : gr.ous en savane, céphalophe en foret)~

Le radio tracking met en évidence la stabilité des territoires en forêt surtout sur
les céphalophes. Chez les oiseaux, l es rondes polyspécifiques (jusqu' à"60 espêç~'''l ~.'

en forêt, se regroupent souvent autour d'un letàer, qui est le pôle d'atttac:tion'i~'1114ronde, lié à.un comportement spectaculaire. Cela peut être aussi une colonn~,de,~~an•

•••••••••••

La forêt équatoriale est caractérisée par une immense biomasse mais avec ~,

faible pouvoir de renouvellement. La productivité est réduite (qu'elle soit anim~le

ou végétale). La prairie normande à une meilleure productivité qu'une forêt équato
riale.

L'exposé de Monsieur BROSSET comporte 2 volets: l'un porte sur les grands
traits biogéographiques des populations de vertébrés forestiers, l'autre sur le
rôle des mammif.ères_. disséminateurs des graines en forêt dense. Les caractf- 1

ristiques biologiques d'un massif forestier sont souvent la régularité des pr6cipi
tations et une température constante (20 - 23° Cl. La forêt équatoriale est
d'une grande stabilité. Nous étudions ensuite l'évolution des espèces et leur rêpar.
ti tion sur le globe à travers les âges. leur passage d'un continent à l' autre "e~

les groupes endémiques qui apparaissent (Touracos, daman, oryctérope). Cela nQUS
amène à examiner comment les différents groupes ont occupés l'espace en AfRIQU~.

leur répartition conditionnant leur régime al imentaire, et affirmant leurs ,Qri&~'" l,

li tés morphologiques : le vautour est absent en forêt (visibilité insuffisante pour li'
chasser), le venin du mamba est le plus violent: arboricole, il se nourrit d'oiseaux~

~Iqui pourraient fuir ; les soui-mangas participent à la iJollénisation des fleurs
les anomalures volent peut être par suite d'inondations en forêt d'où leur mode
de circulation adaptative i l'aigle couronné, premier consommateur de singe est
un rapace très puissant ; à MADAGASCAR les singes sont absents ; leur niche éco
logique vide favorise le développement des lémuriens. En forêt, les vertébrés
ne sont pas les animaux qui ont le mieux réussi mais les insectes (étude des
biomasses des fourmis, chez les oiseaux étude sur les pigeons verts). Le milieu \

. forestier a deux dimensions, verticale. et horizontale, •:.l.a-,caoppée est:'la:'centr..le
énergétique de la forêt: au sol la faune qui s'y trouve ne se nourrit que par ce
qui tombe du haut. La plupart des animaux à sang froid sont en forêt 1 par
ailleurs les espèces à sang chaud sont souvent petites en milieu ,forestier. Ce
phénomène est du à la disponibilité (au sommet) de la nourriture et à la progres~ion

difficile dans ce milieu. Les animaux de forêt ont un métabolisme très bas, fonc:tion-,
nant à l'économie et qui est mal stabilis~ ; les journées sont par ailleurs très
courtes. Ces forêts présentent un grand nombre d'espèces de "généralistes", peu
nombreuses, ubiquistes (bulbuls, musaraigne). Toutes les opportunités sontutilleées
en forêt et le système marche à temps plein. Cela nous amène à étudier lesméca
nismes qui permettent aux espèces de se développer ; cette dynamique de population
liée à deux mouvements: le développement proprement dit et les pertes. La
stratégie K qui concernent des animaux se reproduisant peu, investi~sant beaucoup'
dans les petits, ayant une longévité prononcée, et une productivité lente. Au .
contraire, les espèces de stratégie R, vivant souvent dans des milieux instable's ;
produisent de nombreux petits, à faible longévité, avec d'énormes pertes. Les ~,

vertébrés en zone tropicale sont souvent de stratégie K (Bovidé, chevrotain, Sina',
éléphant). 1;'
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';utour, singes et céphalophes profi tent du remue-ménage (des graines, frui ts, inse'ctes
tOwbent de la canopée). De même les groupes polyspécifiques de singes adoptent une
stratégie de protection, certaines espèces inspectant principement le sol, d'autres ,
étant plutôt liées à la canopée. Il semblerait qu'il existe un cri compris partout
le monde mais spécifique selon la nature du danger (aigle, panthère). Une stratêgie
particulière existe autour des nids en boule de fourmis : Pics et martins p'cheurs. "
occupent ces nids; à l'abandon par les oiseaux, les abeilles arrivent, succédées par
une fourmilière, puis enfin par les cermites. 1

Une notion très importunte en forêt en particulier est celle du principe d'ex~lu

sion. A' partir d'un exemple concret (poisson forestier) pris comme sujet de recherche
du milieu ,'''fa' 'biôi~gie de ces poissons, leurs niches trophiques, la concurrence '
alimentaire et leur comportement social, ainsi que les facteurs de la reproduction
(phéromones) et le parasitisme. Il apparait que ces poissons dépendent compl6tement
du milieu forestier, possédent la même niche écologique, v,ivant côte à côte. sans
s'éliminer. La raison fondamentale est qu'ils sont inclus dans un milieu continuel
lement remanié~ ou les espèces sont interchangeables. Cette spéciation sympatrique
demande deux conditions pour être favorisée :

~: état 1
,

1) un isolement absolu

,.

Pour résumer, la forêt dense est une unité fonctionnelle dont tous les;paramè~resl
est étroi tement liés ides intéractionsexistent entre chaque espèce mais la 1. I~

construction bien que finement imbriquée est fragile, des effets rétroactifs s'exer- .,1
1

,

cant entre chaque agent. Nous avons à faire à une grande complexité dans le compor~

tement animale.

~
Il

i:

Le parasitisme est le plus souvent, et dans de nombreux cas de vertébrés. à
latent. Leur action se développe et devient conséquente à partir du moment OU la
population est en déséquilibre.

2) une grande capacité de variation génétique.

Si bien que l'on arrive peu à peu à des genres de poissons, de plus en plus
éloignés génétiquement l'un de l'autre (un individu isolé mis en contact aveç un
ancêtre ne peut plus s'hybrider, ce qui met en évidence une très grande forme de
poissons.

Le rôle disséminateur des mammifères sur les graines de forêt est un sujet
d'actualité. La dispersion se réalise au niveau des niches écologiques disponib~~~.

Les animaux sont au~onomes, les plantes. sont immobiles et pour se disperser,.u~~~~Fen~

des moyens autres. comme les agents P~yslqueS tel que l'eau et le vent. De t)Q"!'~rl:'"~re'1
plantes sont aUSSl souvent transportees par les animaux : Transports mécan~q~,~ 'ra .~

à la fourrure des mammifères, ou à la palmure des anatidés, mais aussi tranl$PQr ,.tl ;.~i~j
actifs tel le geai ou l'écureuil. L'ingestion des graines qui plus tard germ~ri~J~lU\.~!'~U
les fientes ou excréments est un phénomène répandu. En forêt dense 60 à 80: %~è'~\:':i ,~h{~
essences sont transportées par les chauves-souris. D'après DARWIN, la saut'J'oll,!'i ,~, '::,
serait à l'origine de la distribution des graminées au NEPAL. En EUROPE, 1..\ 8\11 fl]:il' .:
est di~séminé par la griv: ~raine (la glu' du gui coll: ~es graine~ sur les\:\)J'anÇ,R''').
Le soul-mamga est un pollenlsateur de fleur par son reglme nectarlvore. En ,;forlt:.,lla
dissémination de jour est l'oeuvre des 1 oiseaux', la nuit celle des chauve-so~is.:n

conviendrait, pour mieux comprendre les mécanismes de dissémination étendr.,',les~ll::T, ~

collaborations entre biologistes et botanistes. ;, .. JM:
. ::; . <: 'lJ~\l ;';. "0.:; ,

La plante apporte aux vertébrés un rôle de consommation mais elle ne l.eur;;....~re',
pas tout. Ces vèrtébrés complètent souvent leur' régime frugivore (par ex) ~It.r dé: ~;l i' '
petits animaux i d'une plante à l'autre, ily a souvent une différence de o~J,or~,~~

L· animal peut conpléter cette carence en passant dl un végétal à un autre. Oerta\~es.,

plantes sont toxiques pour une espèce donnée et inoffensives pour une autre,~ De~:j:l!

nombreux exemples tendent à montrer qu 1 une graine ingérée puis dispersée c~olt;P.lMs "
vite ou mieux qu'une graine délaissée (dindons - aubépine, Tomate - tortues,.~UPn.ant)~
Les chauves-6ourü ne consomment pas leur frui t sur place ce qui favorise lad1'sptr- :.:
sion des graines (jusqu 1 à 500 0001an) .En forêt dense, sur 2.00 bouses d 1 ~léphant;rn '

: .' ~ 1h
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près de 2 100 pousse:; d' arbres ont été comptées. La di vers Lé des frui ts dans leur
forme, leur couleur ~t leur appétence engendre ~ussi une \ ~rsité d'espèces
animale~ consommatrlces. Ainsi les oiseaux uLllisent ph " la vue pour déteçter un

fruit, les chauves-souris se guidant à ~'odeur (un mako: ;.:::ut être senti à 190 m
par un homme). En zone forestière, 'la couleur des frui t& joue un rôle important : on
peut remarquer que les teintes rencontrées sont souvent vives (rouge - orange), : un
maximum de contrastE: en zone sombre, par contre au jour les fruits sont plutQt
violets ou noirs: <:eci est probablement le résultat d'une évolution permettant aux
oiseaux le repérage .. Les gros fruits (notion de taille) ne peuvent être transpor
tés que pour les gros animaux (ex : Borassus - éléph~t) ce qui nous rapelle, ..;~es not10
d' énergie dépensée Ilour se nourrir. L'étude globale de la sylvigénèse oy dY:n8ll\ique
naturelle de la for~t nous améne à préciser la définition d'espèces autQchores,
aménochores, et zoo(:hores. Il apparait que la saison séche est la période ,la plus, ,,_
riche en fructifica1iion. A la lumière de deux étudb de cas (Malakius +;Mit;honia) et
(chiroptéres forest:iers) il convient de considérer les forêts tropicale~ conun~lune

uni té fonctionnelle ,_ Des animaux apparemment insignifiants jouent souvent un r6le
important. '



l Production herbacée :

ECOSYSTEMES PATURES

..... ~ .•...........
1
1
1

Cet exposé, d'une durée de 24 heures rappelle en premier lieu des notions génêr,
d'écologie (atmosphère, biosphère, géosphère) en insistart sur les particularHés
des écosystèmes arides. Puis à partir du schéma directeur substrat / plante/ ~i

mal, le cours se focalise sur la production primaire d'u~ milieu, la phénologie et
l'adaptation des espèces végétales, sur les milieux tropicaux et les type$d~ produc1
tion ; l'étude plus fine des facteurs écologiques d'un pâturage "naturel" (d~m~' .
l'action des feux de brousse sur celui-ci) nous amène à examiner la prodHctiOl\d '1

herbacée d'un milieu ,sa biomasse et les espèces ligneuses favorables ~ ,une 4til~-1
sation fourragère. L'analyse des indicateurs d' intensi té de patûrage .; nOIJ5 ~~rt à
déterminer la valeur nutritive d'un écosystème tropical puis d'un écosys~ème m~pi~

terranéen. Le cours est ponctué par un exercice sur le terrain de détermination'quan-
ti tiitive de la biomasse herbacée (analyse phytosociologique quantifiée). '; .' ~

II Zootechnie :

Ce second volet traite du pastoralisme et de la zootechnie, sur milieux n~~ure16~
pâturés. Nous abordons plus particulièrement la gestion d'un élevage extensif: .
les contraintes de ce système ainsi que les diverses techniques d'exploit~tion du ~

bétail en précisant: les différences alimentaires. des espèces animales (ovins,
bovins, caprins, équidé), et les valeurs énergétiques des ressources végétales.,

: - 1

Cet exposé est suivi d'un débat sur les causes d'abandon des écosyst~mes,p~turés
en FRANCE et en AFRIQUE, la sédentarisation des nomades au SAHEL et l'abandon des
techniques traditionnelles.

........"~
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LEGISLATION DES AIRES PROTEGEES

ET CHASSE

1
•••••••••••••••••••••••••••••••

1 Résumé :

\':"""1'"·
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Le bon fonctionnement d'un parc est impérativement lié à la protection
(braconnage) et aux pouvoirs du directeur du di t parc 1 (Extension de ses, interven- ,,~

tions à la périphérie souhaitable) et à la reritabili té financiére. La gestion' " i
touristico-hôtelière doit être minutieusement étudiée : l'accés du public ,.t: ".}
réglementé (camping, voiture, heures d'ouverture .•. ), les installations tour;ll$ti.... ,f
ques peuvent être gérées par l'Etat ou mieux, confiées à des "pr i vés". "MielpC i ,:,
vaut prévenir que guérir": Il faut -ou faudrai t- protéger la faune en ~ehor. 4es,,~~

zones protégées. On peut arriver à faire des mini-protections (Protection de,~,':~r

biotopes par arrêté, études d' impact etc ... ) .;'\ '; H~t

Les actions de repeuplement ne sont pas prévues par la loi ; toute, act1q~ ,{I
est privée en accord avec les associations de protection de la nature (SNPN),; ,1 ",~,

, ;' l ,:'J.
La défense des l;>iens -collective ou ind~viduelle- sur une dépr~dat1on , : '\ ' ,.!J:

(des cultures par exemple) est diversement reglementée selon les pays~ ',' .-!(
',~r
'-.....

La rentabilisation de la fa,une sauvage, outre la chasse, la vls1on. le ,;;~.

commerce de viandes et trophées peut être l'objet d'une spéculation partic~ii4re ~~
sur la gestion proprement dite de la faune : Game Ranching (élevage de aib~er l'ô ;tt
en environnement contrôlé) et Game Farming (ferme sauvage). Pour ces an~..a\Pl:j ~
issus d'élevage, il existe une dérogation spéciale de la convention de WASHINGTON.~;

Les ~énéficiaires sont l'entrepreneur. l'Etat (taxe d'abattage) et quelquefoil
la nature.

Evolution sur le plan juridique des idées liées à la protection des sites
naturels, depuis la convention de LONDRES en 1933, à ALGER (1960), p~1s t"
STOOKHOLM (1972). On arrive peu à peu à un véritable droit de la faune ; 6~ l
défini tion juridique, tvariable selon les pays J, les instruments jurid~que~, ,,' ""
internationaux: Ramsas 71, Washington 73, Paris 75 et enfin Bonn 79. A partir
de ces étapes importantes, il fut proposé une codification générale interna~ionale.

Ce code de l'environnement bien quejudiciéùx est di-fficilement applicable
(trop vaste, mal adapté, niveau d'abstraction dangereux). Les mesures de la
protection de la nature doivent être adaptées, financées et rentables, Connattre
les causes, les conséquences de la dégradation d'un milieu ou défendre un, i
patrilloine biologiquement riche ont condui t les législateurs à crée.' des ~éries

de mesures adaptées: différentes pour la flore et la faune, elles portent sur
une protection intégrale, partielle, d'un site ou d'une espèce, avec des modal1tés\l
particulières pour le gibier (plan de chasse), les nuisibles (noticn discutable), !

i

Le droit à la chasse (droit coutumier, abattage, permis de ravitaillement. j
commerciaux, scientifiques) nécessite chez le gestionnaire une connaissance ,;
parfaite de l'effectif des populations animales, et pour le chasseur ses droits]
cynégétiques (action, permis, plan de chasse, arme, tradition, examen). \
Parallèlement à ces contrôles directs, les prélèvements peuvent être 5.ndirects!
c'est-à-dire, faire l'objet d'une législation nationale (trophée, dépouille,; ~

captivi té) ou internationale (WASH.!NGTON, loi sur l 'import-export, cOntrqle ",'..11

sanitaire, transit;) Les parcs et réserves jouissent d'une législation spécifique "
issues de procédures juridiques différentes ; qu'ils présentent un int6r8t .\ !~I i '}'

scientifique, récréatif ou économiques, ils nécessitent au préalable diver~os

consultations auprès des autorités ou populations. Les conflits d'intérêts sont
inévitables et appellent à des compensations auprès des riverains locaux.

~
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Les insti tutions de gestion de la faune sont souvent de 2 types adm~nis

tratives et pénales. Il faut un institut hors du droit commun pour que la protee
tion ait un sens, voir dans la mesure du possible un Ministère pr~pre à l~fpune.

La gestion de la faune doit disposer d'un fond finançant des dépetses d' 'i~ve5
tissement et non pas de fonctionnement. Les institutions de coopérations
internationales schématisées par un chef de projet, un staff et dES consultants
sont soit des agences de coordination comme la PNUE et la PNUD, foit des
agences d'exécution comme L'OMS, L'OMM, L'OAA, L'UNESCO et L'UICN (Union t

Internationale pour la Conservation de la Nature ~'- ~','~s't pas une organisQtion
gouvernementale; c'est une association privée avec des statuts p~ticuliers.

Un état, une association peut en être membre.

L'UICN a un rôle de sensibilisation auprès du public (Convention d'ALGER,
convention C.I.T.E.S) et coordonne les actions de la FAO. Llassis~ce bilatéral
(O.R.S.T.O.M, F.A.C) sont plutôt des organes de vigilance. La B.A.D, la Banque
Mondiale peuvent éventuellement financer un projet faune !Li la rentabilisation
est possible et rapide et pb~sédent leur propre politique (reboisement Cap·
Vert.)

Les répressions pénales sont prévues dans tous les textes et sont
à mettre en oeuvre surtout en AFRIQUE; les délits sont souvent tenins
ont tendance à apporter des présemptions.

Documents importants

- Planification des Parcs Nationaux (FAO)
- Catégoriès l objectifs et critères des aires

protégées (UleN.)

il

Arusha (Tanzanie) pour une ré~nion FAO avec, . . .:. 1

Unanimité des pays africains pour juguler le braconnagède"l'ivoire
'et pour développer la faune sauvage lors de la" réun,ion du'groupe .
de travail de l'Aménagement de la faune et des parcs nationaux de
la Commission des forêts pour l'Afrique de la FAO.

.'
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CREATION D'UN PARC NATIONAL
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1) La conservation
2) La recherche
3) L'éducation

EN AFEIQUE

1) Rassembler les informations de base (politique du gouvernement)
2) Faire un inventaire d~ressources

3) Examiner les contraintes et les obstacles
4) Définir les objectifs du parc
5) Préciser les limites du parc
6) Diviser le territoire en zone d'aménagement
7) Préparer un plan de gestion du parc
8) Préparer un plan de développement du parc
9) Examen des différentes solutions alternatives -Etude coût/bénéfice;

10) Analyse du plan de gestion
Il) Etablir un calendrier des travaux à entreprendre
12) Faire le texte du plan défini~if de gestion et le publier
13) Mise en oeuvre de ce plan
14) Evaluations etrrévisions
15) Formation du personnel
16) Programme de recherche dans le parc.

Des études préliminaires sont toujours indispensables. Il est nécessaire de
posséder des informations précises sur la situation du parc, le climat,' la
géologie, le relief et l'hydrologie, ainsi qu~ sur la flore, la faune et la pré
sence humaine.

Les principales zones d'aménagement des parcs peuvent être classées en
6 catégories (Zone de protection intégrale, de nature primitive, aménagement
extensif et intensif, historico-culturelle, zone à régénérer, utilisation
spéciale). En règle générale, la meilleure défense d'un parc est une gestion
stricte. Cette gestion peut être '~~e autour de 6 objectifs:

l~ monde est divisé en diverses communautés biotiques c'est-à-dire en
groupements homogènes sur une aire uniforme (savane, 'forêt en AFRIQUE).
Suivant la classification de PFEFFER, nc·us avons étudié succintement les carac
téristiques (altitude, flore) de 7 communautés biotiques en AFRIQUE de l'Ouest.

Le degré de protection d'unp. aire biologiquement intéressante varie selon
les cbjectifs que se sont fixés les décideurs locaux. Sur l'ensemble du globe
la faune est extrêmement menacée et c'est paradoxalement en Europe qu'elle
serr.blt le mieux protégée en raison d'une prise de conscience plus large.

Les principales zones de végétation, selon UDVARDY sont classées en 8
régioPos (néarctique, paléarctique, afrotropicale, indomalayenne, océanienne,
australienne, antarctique, néotropicalel elles mêmes étant sous définies en
14 biomes (les grands milieux de la planète). Nous commentons ensuite une étude
comparative de 3 pyramides écologiques en AFRIQUE: 2,5 Km2 d'herbe - 2 Km2 de
forêt claire - 10 Km2 de savane sèche. Cet examen met en évidence une notion
écologique importante, celle de l'exploitation du milieu, différente selon
les ordres (patureurs, brouteurs, fouisseur) et donc de la répartition des
stocks alimentaires (strates) : une girafe n'entre pas en compétition avec un cé
phalophe. La création d'un parc National est évidemment importante mais il faut
impérativement qu'elle soit suivie par un budget confOrtable pour maintenir
son rôle. Différentes étapes -une quinzaine- sont nécessaires pour aboutir ,au
classement d'une aire protégée.
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3) Soit elles sont spécifiques et épisodiques.

Le programme de recherche dans un parc de faune peut revêtir plusieurs
formes :

,. '

'J 1

1

-----_.... '

Le tourisme est un volet important dans i;'budget d'un parc. Il serait
judicieux de prévoir une aide particulière pour les autochtones. Pour l~ ..
tourisme étranger, les devises ne sont pas à négliger (au KENYA, 400,Mil~ions

de Francs de revenu global pour 1980). Si le touriste existe déjà l'étudE: très
fine des coûts, des bénéfices, des investissements devient prioritaire.. ii~

faut pouvoir définir les motivations réelles et dominantes des touriste'
visitant un parc.

Elles doivent toutes être ponctuées par un bilan annuel rédigé par le
Directeur du parc. Pour ce qui concerne la formation du personnel local, deux
écoles à vocation cynégétique ont été crées en AFRIQUE : MWEKA en TANZANlE et
GAROJA au CAMEROUN. Nous avons abordé dans le détail la structure du' corps
enseignant, le budget annuel, le niveau de formation et la structure des cours
(Etude de cas).

2) Soit ces études sont permanentes et touchent au suivi d'un programme
d'écologie (exemples cités),

4) Le tourisme
5) Le personnel
6) Entretien général et administration,lcnaque thème ayant été abondamm~nt

développé)

1) Soit des études préliminaires sont entreprises en vue de la création d'
parc,

La gestion strict d'un parc nécessite un organigramme du pe:sonnel ,
parfaitement structuré (commentaires). Après avoir défini les responsabil~tés

et les rôles de chaque membre (directeur, directeur adjoint, chefs de s~rv~cesl
administration, gardes principaux) il apparai t que les 3, postes les plus, i/llpor
dans un parc sont ceux de Directeur, chef du service entretien et gardes,

Le budget d'un parc, comme tout budget se scinde en deux parties: les
r~cettes et les dépenses. Les recettes sont les revenus que procure le parç
(entrées, hébergement, locati~n, concessionnai~e, etc .•. ), les su ventions

j

di verses (gouvernement, assistanc:e'étrangëfe) et les donations. Lts, dépens~s
les plus importantes sont les salaires et indemnités, l'entret\en du m8tér~el

du parc. les produits consommables, impressions de brochures ... etb .•• ) Il
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L'ETHOLOGIE

.............

On peut définir simplement L'éthologie comme étant la science du comportement
animal. Des études comportementales présentent un intérêt certain car l'animal
a un impact très important sur son milieu. Une seule modification de S8 nourriture
par exemple, change complètement les attitudes de l'animal, en changeant de niçhe
écologique. dès lors, il convient de définir précisemment ce que sont un domaine
vital, une/niche écologique. Le domaine vital est en quelque sorte "l'adresse" de
l'animal, la niche écologique sa "profession", un domaine vital pouvant compter
plusieurs niches écologiques. TINBERGEN, auteur de nombreux ouvrages sur l'étho
logi e propose 4 actions dans, l'analyse de l'étude comportementale

1) La causalité immédiate du comportement: Le lion chasse! pourquoi?
~arce qu'il a faim~i

2) L'évolution du comportement (ontogénèse) liée à l'âge de l'animal:
à 9 mois le jeune tète, à 10 mois il marche, à 16 mois il est sevré

3) L'étude de la fonction biologique: pourquoi a-t-il telle ré8ction~
c'est-à-dire la finalité de son comportement, liant ainsi un équili
bre entre son organisme et son environnement - On peut voir là un
caractère adaptif i

4) Le rôle du comportement dans sa spéciation et l'évolution c'est-à-dire
le comment {proximate ~actors)etle pourquoi (ultimate factors)
d'une réaction: un lion attaque un cob! Comment? (méthode de chasse)
pourquoi? (c'est un prédateur ocçupant telle niche écologique.)

Différentes méthodes d'éthologie peuvent être utilisées. Basées sur
l'observation directe (la vie') on peut "tisser" un inventaire dE; l'ensemble des
comportements de l'animal (~thogramme) à l'intérieur duquel il faudra dissocier
une hiérarchie entre le comportement "biologique" de chasse (1 lion chasse
1 cob) et le comportement secondaire (le lion se tapit, tend ses pattes, ouvre
la gueule ••• etc .•• ) Sur le terrain on peut symboliser un acte d'un animal" par
un signe (item = unité de comportement). D'autres techniques peuvent être uti-
lisées J faisant appel à l'olfaction (distinction entre différentes espèces
d'otaries) ou l'audition:

En ornithologie moderne le sonogramme permet d'avoir une représentation
graphique des sons, facilitant ainsi la distinction entre individus, mâle et
femelle, Sous espèce_.L'étude de la communicatiofl avec un micro directionnel
sophistiqué nous renseigne à quelle distance se trouve par exemple un daman;
la direction exacte peut être déterminée, et selon l'intensité sonore on peut
en déduire la distance. S'il y a plusieurs damans cela peut donner une idée
précise de leur territoire. Au sein d'une même espèce, l'enregistrement
sonore de cris différents, issus d'individus différents tend à prouver qu'il
y a eu isolement génétique depuis longtemps.

Les inconvénients inhérents à l'observation éthologique sont le plus souvent

1) La tendance à l'anthropomorphisme i il faut arriver à se soustraire de
l'échelle humaine pour comprendre le monde de l'espèce étudiée. Leurs
différences morphologiques n'est pas un fait du hasard (type de visions
par exemple). Il convient par ailleurs d'être vigilant sur l'utilisation
trop abusive de notions floues comme l'intelligence, la niche écologique
etc ...
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1) Le monde de l'animal

3) prédation,

5) Vie sociale,

1
'1

8) Socioéthologie.

7) Communication,

6) Choix du conjoint,

4) Compétition,

Il
~) L'impact de la présence de l'observateur sur les réactions de l'animal

étudié.

2) Niche écologique,

Les bases de l'éthologie naissent en 1870 avec FABRE et DARWIN (précurseurs)
puis LOEB et PAVLOV (1900 réflexologues) suivis de WATSON et SKINNER (1930 -les
behavioristes) puis LORENZ et TINBERGEN (1950 les objectivistes). La polémique
de l'acquis et l'inné révèlè deux auteurs SCHNEIRLA et LEHRMAN puis dans l'ordre
FHORPE - WINDE, CROOK - MORRIS, WILSON et DARWKINS. Actuellement toutes les ten
dances s'imbriquent et une espèce est souvent étudiée sous différents angles
(théorie de l'évolution, approche globale de l'animal). L'éthologie en soi ne
débouche sur rien. Il faut qu'il y ait à l'issue de ce genre d'études un but
appliqué. Cette science d'aujourd'hui touche.à de nombreuses disciplines, ornitho
logie, mammalogie, écologie, ou en réunit d'autres (éco-physiologie par ex.) Mais
on peur néanmoins tenter une définition de cette science par :



LA PHOTOINTERPRETATION

Les vecteurs ~ont les supp~rts des capteurs : cela peut être un homme, un~
plate forme (télédection rapprochée), un avion, un ballon, un ULM· (télédection,
aéroportée), un satellite (délédétection spaciale). Actuellement deux types de
satellites sont utilisés: les satellites à défilement (type Landsat, Spot,
satellites météo) qui se décalent d'un degré,

LA PHOTOGRAMMETRIE

Il

LA TELEDETECTION

••••••••••••••••••••••••

On peut définir la télédétection comme étant la science permettant une dé~ec

tion à distance (Remote 6~nsing) d'informations concernant la surface de la terre.
Cette discipline fondée sur l'enregistrement du rayonnement électromagnétique
d'un corps met en relation les variations spaciales, spectrales et temporelles
de ce corps. La photographie aérienne est une télédétection passive. Un rayon-I
nement' artificiel émis d' un avion, de type radar (longueur dt onde spéciale) et
recapté est une télédétection active (appropriée à l'AFRIQUE). Pour mesurer ces
rayonnements, il faut des appareils de mesure sophistiqués. Ce sont des capte~s

ils sont soit analogiques (pellicule ph0to l, infrarouge) soit numérique3 (enre~.

gistrent des nombres d'images). Les infrarouges couleur permettent de visualiser
les émissions des rayonnements, on peut déceler par leur utilisation une végé-.
tation active (dégagement photosynthétique), discerner un feuillu d'un résineux,
localiser des arbres malades par leurs dégagements gazeux différents.
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à chaque révolution, et les satellites géostationnaires (type météosat) qui
tournent à la même vitesse que la terre à très haute altitude ( 36 000 ki
lomètres).

Les caractéristiques du couple capteur vecteur sont de trois ordres :

- les caractéristiques spaciales : la résolution spaciale est la dimension
la plus petite que l'appareil peut appréhender c'est-à-dire la taille de la:
tache élémentaire appelée tachel ou PIXEL: les pixels peuvent être de l'ordre
de 20 m x 20 m pour spot 2,5 m x 2,5 m pour météosat ••• etc ...

- Les caractéristiques spectrales: c'est-à-dire le choix de la bande spec
,;.~:.~,:~. u",L<.:!ll'J.llCt: t::11 lünct.~on du but recherché. La résolution spectrale

est la plus petit différence d'énergie captée.

- Les caractéristiques temporelles: _ ne concernent que les satellites
à défilement. La résolution temporelle est la répétivité des enregistrements
(Ex: Lansat passe tous les 18 jours au-dessus du même point). Un satellite
héliosynchrone est un satellite qui repasse au-dessus du même point à la mêm~

heure. La transmission des données au sol nécessite une station de réception.
Si la télédétection se réalise au sol ou est aéroportée la récupération des
données se fait facilement. Si la télédétection est satellitaire, il n'y a pas
de données physiques, il y a donc mémorisation des renseignements.

Le domaine d'application de la télédétection est vaste et très intéressant.
En télédétection rapprochée, on peut faire un suivi phytosanitaire, constater

des désordres nutritionnels sur cultures, évaluer une phytomasse, déterminer
les différents stades phénologiques de la végétation (INRA AVIGNON). En
télédétection aérienne, ou inventaire cartographique au 1/50 000 ou 1/10 OOO~
on peut aborder l'étude des sols,.la pédologie, l'archéologie, détecter l'ea~

douce, ou à l'aide des infrarouges thermiques déceler les déperditions
thermiques de bâtiments. Un autre domaine d'application très intéressant pou~ le
gestionnaire d'une aire protégée est la distinction très facile d'une zone
paturée par rapport à une zone non paturée, par l'activité chlorophylienne,
(question personnelle). On peut, de plus, et c'est là l'intérêt direct de
cette technique, faire un suivi détaillé dans le temps de l'évolution d'une.
zone paturée. La télédétection spaciale touche à des disciplines telle~ q~e

l'océanographie, la bioclimatologie, ou l'occupation des sols (socioloiie,
. 1 •

démographie). Toutes ces applications ainsi que toutes ces techniques sont com-
plémentaires. Il est bon aussi de changer d'échelles, afin de prendre du r~cul

sur l'ensemble d'un paysage.

Le traitement des données numerlques nécessite, par l'abondance des informa
tions recueillies (l'unité = 1 bit; en 9'on obtient sur 3 600~m2, 9 million$
de pixels de 20 m x 20 m) une méthodologie des traitements, par tri de
l'information.

L'introduction de la vidéo est particulièrement spectaculaire dans le "i

domaine du traitement de ces données en télédétection. La réalisation d'un plan
ou d'une carte à partir de photographies aériennes implique donc la mise en
oeuvre de procédés de restitution. Deux aspeçts de l'utilisation de ces clich4s
nous intéressent : la photogrammétrie concernant les mesures et les constr~ct~ons

graphiques, et dont l'application principale est d'ordre cartographique. La '.
photo interprétation , ou la recherche du renseignement, fait appel à un examen!
qualitatif de la photographie.

Seule la photogrammétrie a f~it l'objet d'un exercice sommaire car elle
correspond à de véritables travaux pratiques susceptibles de àonner aux usagers
un niveau méthodologique approfondi leur permettant d'exploiter au mieux tout~

le richesse de l'interprétation. J'ai, personnellement utilisé à des fins profes
sionnelles la photointerprétation comme chef d'Equipe à l'Inventaire Forestier
National.
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l Pisciculture:

•••••••••••••••••••••••••
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4) les facteurs humains (vulgarisation, évolution des idées, idées reçues ••• )

3) l'exploitation (savoir si on a une surexploitation ou sousexploitation
du milieu).

"

Un aménagement correct est impossible sans recherches scientifiques préala
bles. Nécessités de faire un diagnostic des populations (voir § suivant),

L'aménagement piscicole des eaux continentales tropicales est conditionné
avant tuut par l'écosystème aquatique dont on dispose. Les fondements écologiques
de l'aménagement sont prioritaires (schéma spécifique d'une chaîne alimentaire en
milieu aquatique, transfert d'énergie, résilience). Ces 3 points abondamment dé
veloppés déterminent quatre façons d'intervention pour régulariser une population

Les types d'exploitation de la pêche artisanale en AFRIQUE tropicale sont
nombreux et adaptés à la géographie du pays : ils différent selon les cycles

1
hydroliques, crue~ et décrues, donc des saisons, selon les éthnies, selon
l'opportunité du moment et selon les espèces. Les facteurs essentiels du dévelop
pement des pêches continentales dépendent de la productivité des eaux, plus riches
en Savane qu'en forêt, du nombre et de la compétence des pêcheurs (des .barrages t

sont souvent installés dans des zones agricoles au milieu d'éthnies à vocation '1'
agricole - problème de formation) et des possibilités de commerce. Le développement:'
de la pêche dépend de l'existence plus ou moins proche de centres commerciaux, >

des moyens de communication et des conditions sanitaires de livraison. 1

1

1
1

(

1) sur l'environnement (milieu Rhysico-chimique et milieu biologique)

2) sur les populations (connaître la puissance de reproduction)

PISCICULTURE - HYDROLOGIE

Après avoir défini précisemment le profil des eaux continentales, il 1 i

convient de démontrer l'intérêt de leur exploitation: Partout en AFRIQUE, la
production de viande est faible (PatGrages sans rendement, trypanosomiase ••• ),
La "supériorité" du poisson résulte du fait que le poisson n'a pas de régulation
thermique et donc ne dépense pas de calories pour se llourrir ou se défendre.
Il y a un stade de sous-àéveloppement marqué en milieu aquatique tropicale, lié
à un manque de prise de conscience des populations. Les pays tropicaux ont besoin~

de protéines animales; la pi~ciculture peut en fournir des quantités importantes,
sans érosion du sol, et l'on devrait, partout où il y a de l'eau, l'utiliser en
aménagement pisélcole: Etude de cas comme KOSSOU, TCHAD, AMAZONIE. Nous abordons
ensuite de façon très détaillée l'inventaire des différents engins utilisés en
pêche traditionnelle et les méthodes pratiquées, en insistant sur les améliorations
à apporter. Les produits de la pêche sont consommés différemment selon les pays
(climat) : le poisson frais (difficulté de conservation), le poisson séché
(très utilisé), le poisson fumé '(réalisable si l'humidité est élevée), le poisson
salé séché (sel importé, coût), le poisson frit (huile, usité), les huiles de
poisson (Alesthes et Cirrhinus), les produits dérivés (Nuoc-mam, grande valeur
nutritive, autolyse).

Cette formation en pisciculture traite essentiellement de la pêche dans
les eaux continentales tropicales. On peut scinder ce thème en deux sous
unités: d'une part l'exploitation traditionnelle du milieu aquatique tropicale
et d'autre part l'aménagement piscicole des eaux continentales tropicales.
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II Hydrologie :

Compte tenu de l'abondance des sujets abordés dans cet exposé, il n'est pas_
possible ici de détailler toutes les données acquises. Cet U.V sera donc repré
senté sous forme de plan :

~~~E~!~~_~ : les eaux continentales

l Classification des eaux continentales

A) les eaux courantes (Torrent, rivière, fleuve).

B) les eaux dormantes

~ Classement d'origine 1) Lac teutonique

2) Lac de plaine

3) Lac volcanique

4) Lac alluvionnaire

5) Marais, étang

6) Lagune

II Structure d'un lac

- Zone littorale

- Zone benthique

- Zone pélagique

III Les facteurs du milieu et la production piscicole

A) les facteurs physiques

.température : action sur la

• lumière

photo période

B) les facteurs chimiques

l'oxygène

le Ph

• Minéralisation

C) les facteurs biologiques

• zoo plancton

phyto plancton

phériphyton

ben thon et œcton

• reproduction
nourriture
respiradon



II Anatomie

A) vertébré

'j'

' ..

ij

,.,
"

activité

- zoophage

- omnivore

- ichtyophage

- entomophage

- malacophage

- protéine

- digestibilité

- ~ n = quanti té de nourri ture

-.... -phytophage

liée à

~llc.I\Jl tre 2 : Les poissons

A) La tête

l t-lorphologie

Période de reproduction

B) Le corps

B) appareil digestif; circulatoire, o3morégulation.

A) Respiration

III Biologie générale

B) Régime alimentaire

C) Croissance

D) Reproduction :

- thermorégulation

- fécondation externe

- Dimorphisme sexuelle

- Importance des géniteurs

- Robe nuptiale

Il
Il
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Eclosion

- Reproduction et fécondation àrtificielle

- Organes sensoriels (vue, odorat. vibrations)

IV Classification des poissons africains :

- Zoogéographie et endemisme

- Biochimie

- Régime + phytophage (Tilapia)

planctophage (tilapia)

sarcophage (Alestes)

ichtyophage (Lates)

V Biologie des espèces af~icaines

J.) Espèces

Tilapia (95 espèces. 2 genres)

- Hétérotis (sahélien. poids élevé)

- Lates (pisciculture. de luxe)

if -:.:~:!,~
>:<;
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- C1arias (reproduction artificielle)

Chrisichthys (lagune. épidémie)

Hydrocynus (eau littorale)

B) Stabilité des peuplements de poisson

Instabilité en zone tropicale due : - au climat (crue et sécheresse)

- à l'homme (barrage et pêche)

VI L'exploitation des peuplements de poisson

Deux aspects: - l'aménagement :rüs"ci-c:ole

- la pêche

Il faut arriver à une production maximale équilibrée donc

1) permettre au'p~isson de compenser sa propre force

2) permettre la constance de la production .

• La production constante d'un élevage ou d'un milieu dépend <.:;'

1) de l'activité des poissons

2) du poids

. La capacité des poissons dépend de

1) l'importance des stocks



1

- Méthode des mi> ,,:ums sélectifs (souvent inapplicabh, par de signification
biologique)

'1'..

"1

"

. \

Notion en pêche électrique

assèchement

- méthode de PETERSEN

- méthode des évaluations corrigées;

- méthode de DELURY

- écosondage

- explosif

- emprisonnement

- méthode de pêche exhaustives

- Méthode indirecte

- ~éthode directe

5) Suivi d'une population

2) 'Abondance des recrues

3) Fécondité théorique et potentiel reproducteur

1) Défini tion

4) Incubation (développement embryonnaire et farvaire)

- Autres structures osseuses (otolithes)

VII échantillonage des populations de poissons

Méthode d'ABRAWSON et TOMLINSON (méthode programmable sur
ordinateur. sigmoïde de GOMPERTZ) r,

- Méthode de FORD et WALFORD

Méthodes collectives de détermination de l'âge

L'interprétation

• Clefs âge-longueur : (selon équation de Von BERTALAUFFY)

Pour suivre une population de poisson, il est nécessaire d'avoir

- Méthodes dePETERSEN : analyse de distribution dans la fréquence des
tailles mais il faut pour avoir des résultats
fiables des techniques de pêche sélectives et
cela avant la reproduction

1) des notions sur leur longévité

2) dét~rminer l'âge des poissons .

. L'âge est déterminé par :- La lecture des écailles

VIII Recrute", "l

1
1
1
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Mortalité naturelle et mortalité due à la pêche

1) Définition

Taux de survie

Taux de mortalité

Coêfficient instantanél de mortalité totale apparante (Z)

Abondance relative dans un échantillon

Méthode de cohorte par effort de pêche constant.

Méthode approchée de l'évaluation de Z (ORSTOM)

Mortalité naturelle et mortalité par pêche

Méthode de l'effort de pêche variable (F)

Espérance dé ;vie - âgle moyen

-.

, .



Cette initiation au basic, d'une durée d'une semaine, a été scindée en
deu~. parties. La première concerne la défini tion générale du basic et son
langage, les différents modes d'exécution basic, la syntaxe et les restrictions,
les types de variable, les opérateurs de comparaison, les affectations, l'entrée
des données, la sorties des résultats, l'instruction de contrôle, l'entrée
d'une matrice et sa multiplication, les modificateurs d'instruction, la gestion
des sous-programmes, la gestion des erreurs et les fichiers en basic.

Ce programme permet le trai~mcnt des données
d'un inventaire à pied de faune sauvage par la méthode des
séries de Fo~rier. L'échantillonnage est fait en ligne et
les observations portent sur des animaux seuls. L'execution
du programme permet d'obtenir une estimation de la densité
et de l' effect i f pour une espèce donnée et l' i nterva 1 Je de
confiance correspondant.

J-'i'l.,'''c.et.L ,J.,.. / ... r~H"CA.

-iL (~"kr~c...r w.~ 1.. ...",-

,.....:J" ",,-',.. ~ /'... , pl6\'''''''f'1

ra. h'.~...w..... .1..... .L. .. .....:...

Le programme ESPOFO est écr i t en langage' BAS 1C
MIN 1 6.

INITIATION AU LANGAGE BASIC

••••••••••••••••••••••••••••

La seconde partie porte sur l'application de ces notions à partir d'un
programme précis ; nous avons étudié une méthode d'estimation des populations
de faune sauvage par l'estimateur des séries de FOURRIER. Ce programme permet le
traitement des données d'un inventaire à pied de faune sauvage. L'échantillonnage
est fait en ligne et les observations portent sur des animaux seuls. L'exécution
du programme permet d'obtenir une estimation de la densité et de l'effectif
pour une espèce donnée et l'intervalle de confiance correspondant. Ci-joint le
listing général établi en vue d'une application numérique.

(Sur mini 6/PC 1 500)
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O! ! ! ! ! ! ! ! ! ~ NG Ré f ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! FOGE FAP! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !!!!!!!!l
D! PROGRAMME aASlC ëSPOFO
Ü !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!)
o T"AITEKëhT OE DO~NEES D'I~f~AIRE A PIEO PAR L'ESTIMATEUR
,O! . 1 Il SERIE S 0 E Feu RIE RIl

~ ! f~HA~TILLOhAG~ E~ LIGNE
'0 ! LES () tl S ER VA Tl Q N S PO RTf N T SUR 0 ESAN 1 fil ALJ X S f ULS
10 !!!!!!!!!!!!!!!:!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! '-,
10 0 1M ' X C2 JO) , AC1 2 ) , CC1 , ) , VARA ( 6 ) , C0 VA (6 , 6 )
00 INPUT "NO~ DU FIChIER OONt\EES:",DONNEESS
10 INPuT "N::>", DU FICHIER RESULTATS=",RlSULTATS
120 INPUT "LES DONNEES ONT-ELLES ElE RENTREES [O/N):";A$
ilQ If A~="N" THEN ()OSUB 1350 !,CREATION O'UN FICHIER "DONNEES ti

40 !LECTLJRE OU fICHIER EXISTANT '
i50 0 PEN .1 X, P KES ER VE, PA TH DeN Nét S$
:b 0 I NPUT R1 X, 00 NN~ E S S
:70 HiPUT 1I1~,IONfi"SPECf:i

:80 l NPUT 111 X, L, N
90 INPvT II1X,X(J) 'fJR J=1 TO N
DO CLOSE 1111
10 OPéh i2%, RlNE.J, P~TH R[SULTATi !CRE,ATICN D'UN fICHIëR "RESULTAT"
20 PRINT /I~X,"hOM Dü fICHIER RESLJlTAT:"iRESULTATS
30 PRIhT 112%,
40 PRINT 112%., tlZONE D'INVENTAIRE =";ZONES
50 PRINT ",x,
bD PRIhT ;2X, "ESPECE=tliESPECê$
70! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ~ ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
aD !CALCLL ~u "AXI"U~ DES XCI)

:90! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !.! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !

!CALCUL Df J.. 0:::)
1 • 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 • 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 • 1 1 1 1 1 • 1 1 1 1 1 • 1 1 1 1 1 • 1 1 1 1 1 1 1 1 • 1 1 • 1 1 • 1 1 1 • 1 1 1 1 1 1 ,-. . . . . . . . . . . . .. . . ... ... . . . . . . .. . . . . . .. . . . . . . . .. .. ... . . . . . . . .. .. . .. ..... . .... ~

GOSUB 1250
?RlhT 112'1.,
i'RINT ;,2~,

PRINT .'J21,
PRINT "2%," MAXIMUM DES X(I):W=";W
P~INT ;2X, -
1.11111111.' •• ' •••••• 111'1111111.1111.'111111.1;111.11111.1111111111111, •••.............................................................................

"TABLEAU DES ACKX)":PRINT #2X,

, 00
10
10
la
\0
\0
00
/0
iD
iD
JO
\0
10
ID
,0

TH EN !'\%.=KX-1X

A(I<X) FOR 1<%=1% TO MX
,

ANO (MX=QX)

MX::(j1
fOi{ ~~::1% TO 12%

CC)(4)-=3
fO~ 1=1 TO t

CC~l)::CCKX)~CCS(~%*PI*X(I)/~)

NE.XT l
ACK%)=C2/CN*J»-C(KX)

lÙ 1 f AaS CA ( KX) ) <= SQR( 21 ( N+1 ) ) 1 W
lù NEXT I<~

iD IF !'l4>::b:; THEt\ t1X=6X
ID PRI~T ;,2%,
lù PRIt\T 1I2X, "M=";,.,X
10 PRIt-. T »2 %,
10 i'RINT 112%,
10 PRI NT 112 X,
.O! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
iD! CAL CUL DE f (C)

iÙ ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
JO !CALCLJL DE LA SOMME DES ''0::)
;J f:;;: 1 J iii

;0 f:;;:f+:' (K:) fOi< IC4=1X Ta /",X



.~,:l:"
;;1;:i,

,\~
i~l
r,-,

'~";~

J

oJ _ P WIN T 1t 2 ",4 , <\

, 0 ? RI'" T ;l,:; , Il F (C ) = Il ; F 1\j
tÛ PRINT 112;(., ,.\1
13~! ! ! ! ! ! !! ! ! ! ~! ~! ! ! !! !!! ! ! ! !! ! ! ! !!! !! ! ! ! !! ! ! ! ! ! ! 1 ! ! ! !! ! ! ! ! ! !! ! ! !! !!!!!!!!! !!

1401 CALCUL DE 0

)~ g! ~~ ~ ~ ~ li~ ~ ~ ~ ~J~ ;;;i~b~ ! ! ! ~1 ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ~ ! ! ! !.! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
1

fa PRINT tl2:4,
li 0 PR1NT R2 X, Il D ( i: N "NI H" UX1 KM2 ) =" ; 0 .
)90 PRINT 112"4,1.(

ra ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 1 ! ! ! ! ! 1 ! ! ! ! 1 ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !11(.•.•'

01 CALCUL DE LA VAiHAt-oCE Di "(0 t
a! ! ! ! ! 1 ! ! ! ! ! ! ! II! 1 ! ! ! ! ! ! 1 ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! J1:

r30 fOK K~= 1~ 10 MX

10 LX=2X"'K~
Ù VARA(KX)=«A(lX)+(2/W»/w-A(K~)*"'2)/(N-1)

'lO NEXT K);

~
Ü! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !! ! ! 1 ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ~! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !! ! !! !!!!! !
O! CALCUL DES COVARIANCES-DES "CK),A(J)

90!!!!! !! !! !!!!!!! ~ !!!! !! !! !! !! !!!! !! !! !:!! !! !! !! !!!! !! !! !!!!!!!!!! !!!!!!!!!!'

1
0 FeR 10:=1 10 ,.,~

o FOR JX=1X TO KX
o S4=ICltJX :lX=J<X-J%

~
o IF J~=K4 THEN COVA(~4,JX)=VARA(KX) t
ElSE COVA(K%,JX),COVA(Jl,~t)=«A(SX)+A(LX»/W-A(KX)*A(JX»1(N-1)

. U NEXl JX
350 NE.<T KX

10 PR1 h T 11 2 r.,
o PRINT ~2X,"lA8LEAU DES COVARIANces:"

ooù FO~ KX=1 10 MX

1
PI(I~T 112X,
?RI~T #24,CCVA(KX,J%); fOR JI=1 TO MX

9 0 PkI~T 112%, ,91 NEXT KX .1
9 ! ! 1 !.! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !' ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !
1 ! CkLCUL DE. LA VARIA~CE DE F(O). l
950! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !! ! ! ! ! ! ! ! ! !
91l VA fi. f =C
9a FOR J X=1 1 0 H%
9BJ VARf=VARFtC;OVA(KX,JX) FOR K%=l TO MXl' NEXT JX1 0 PRINl '2%,
1 a P~lNT #2X,"VAR F(O):::"iVARF
110 PH INl R 2%, ".

: g ~ ! ! ! ! 1 ! ! ! ! 1! ! ! ! ! ! ! ~ ~ ~ i~ ~ ! ~ ~ ! ~1! ~ ~ ~ i ~ ~i~ ! ~ i ! i! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !'

\0) 0 ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! J ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !110 VARN=N ! ON SUPPOSE QUE l~S OBSERVATIONS SUIVENT UNE LOI DE
! POISSON

1070 VARD=D**2*«VARN/N**2)+(VARf/F*.2»110 PRINT '21,
, a PRINl #2X,"VAR(D)=";VARD
1100 PRIN1 ,,2X,1_0 S ED:: S J R( VARD) ! ECAR T TYP EDE D . :
\ a PRINl 1i2X,"SE(D)="iSED -' "
1 O!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! J!!!!!!!!;
I)O! INT~RVAlLt DE CONfIANCE
1 a!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!I!I!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!J!!
1 0 8~UP=Dt2"'SQ~(VARO) !LA VALEUR DU T DE STUDENT ::: 2
:17ù brNF=;:l-Z*SQR(VARD) !" Il H " Il "
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ldO PRINT ,;'::Â,
19C P~INT fi2X,"I~TE:RVAlLE DE CONfIANCE: )";i\INF;",";asup;"("
200 CLOSE RlX
~10 • "POUR OaTUdR LéS RESULTATS:"
220 "., -SUR L'ECRAN : TAP~Z. Vf NOM DU fICHIER RESULTAT .,
no ." -SUR L'IMPR1I'IANTi : TAPEZ SOP NOM Oti FICHIER RESULTAT -SP ..
2.. 0 E~D 1 1

250! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !! ! ! ! ! ! ! ! ~

260! ~S.PROGRAMME CALC~L ou MAX DES X(I) .
Z70! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ~ ~ ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !! !! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !! ! ! !! l'
iBO !RECHE~C~E ou MAXIMUM w .
290 IMAX=1
100 fOR J =1 T 0 t-f
110 If X(J»=X(IMAX) THEN IMAX=J
120 NEXT J
130 W=X(IKA.O
l40 kêTJ~N \
ISO! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! U ! l.! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! !! ! !!
160 ! Eln Rf f S DES DO ti NEE S Ss. PRO GR AM"" E '
J70!! ! ! !!!! !!! ! !!!!! ! !! !!!!!!!! !!!! !!!! !! 1'! !! !! ! !!!!!!!! !!!!! ! !!! !!!!!!!!!! l,
100 OPEN #11,RENEw,PATH DONNEES~

i~O INPUT "NOM OU fICHIER DONNEES:";OONNEtSS
\00 INPUT "ESPECE=";ESPEC~S

~10 INPUT "ZONE &'IN~ENTAIRE =";ZONES
\20 PRINT ~1X,ZOhfS;",n;ESpfCES

130!L =LONGUEùR TOTALE DES TRANSECTS ECHANTILLONNES
440 INPUT "L=";L
450! N=N8RE D'oaSéRVATIONS
\bOl NP Ul "N=" ; N
170 PRINl I1X,L;",";N
180 !XCI)= DlSTA~CE PERPENDICULAIRE
190 INPUT ~OIS1ANCE PERPENDICULAIRE X(l)=";X(l) fOR 1=1 TO N
\00 PRINT li1X,X(I) FOR 1=1 TO ..
\10 CLOSE M1X
12e RETURN

l
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GESTION DES ZONES HUMIDES

AVIFAUNE MIGRATRICE

••••••••••••••••••••••••••

Ce thème sera traité sous la forme d'un stage de 3 jours organisé par
L'O.N.C à Chanteloup en Vendée, puis par une tournée de 2 jours au Parc Naturel
de CAMARGUE (CIRS - SNPN - Tour du Valat).

l Stage de Vendée (O.N.C)

La FRANCE située au centre des voies de migrations européennes de l'Ouest
a une responsabilité importante dans la gestion de cette richesse internationale,
responsabilité que les chasseurs groupés au sein de leur fédération ou de leur
association spécialisée entendent assumer. Ils participent à tous les échelons
aux groupes de travail èt d'étude qui déterminent la réglementation de la chasse,
la mise en réserve d~ zones judicieusement choisies et la protection des zones
humides indispensables aux oiseaux migrateurs. Ils interviennent également par
une collaboration attentive aux études scientifiques entreprises sur le plan
national et international concernant la vie des espèces. Mieux connues sous leur
appelation spécifique ou locale deilmarais herbu, palud, loc' h ~> les zones humides
littorales figurent parmi les espaces naturels les plus menacés par l'évolution
économique et sociale moderne. Ces zones regroupent tous les terrains côtiers
situés au niveau de la mer et plus ou moins régulièrement recouverts par l'eau
douce, saumâtre ou salée. Elles constituent des milieux naturels très fertiles par '
l'action combinée de l'eau, d'éléments nutritifs abondants et de la lumière. De
nombreuses espèces animales et végétales s'y développent. Une multitude d'oiseaux
nicheurs ou migrateurs y trouve refuge et s'y nourrit de mollusques, de vers,
ou d'herbes marines. Depuis des millénaires, l'homme exploite ces milieux. Il
y récolte huîtres et coquillages sauvages, retire le sel de la mer, chasse les
oiseaux d'eau, pêche, élève des moutons. Il participe directement à la transfor~

mation de ces espaces voire à leur dégradation. Depuis le moyen âge, il en a
asséché de vaste~ étendues pour agrandir ses terres de culture.

Aujourd'hui, les zones humides littorales sont menacées par la pollution,
les décharges sauvages ou non, l'urbanisation galopante, la fréquentation insou
ciante et anarchique. Il importe donc de préserver ces espaces naturels qui ...
subsistent encore nombreux. Dans ce but de nombreux programmes de recherche ont
été élaborés pour définir :

Les potentialités biologiques des zones humides, l'abondance de la vie
végétale, les poissons, les oiseaux d'eaux.

Leur exploitation et leur mise en valeur à des fins économiques: marais
salants, moulins à marées, élevage, pêche côtière, conchyliculture,·
aquaculture, chasse.

Les problèmes posés par les assécheme~ts, l'urbanisation, la pollution.

L'importance pédagogique des zones humides.

S'appuyant sur ces considérations générales/notre stage avec l'équipe de
L'ONC, spécialisée dans l'avifaune aquatique et migratrice a aussi porté sur un
essai de définition du phénomène migratoire: régularité, erratisme, migration
post et pré-nuptiale, la territorialité et les parades nuptiales chez les
anatidés, leur fidélité aux secteurs de nidification et les sationnements
post-nuptiaux.



- --r-- '''~6' o<,.,H.:t=S necessitent par ailleurs une adaptibilité remarquable de
l'oiseau sur le milieu rencontré avant l'hivernage. L'étude des données bio-,
métriques (longueur des ailes, adiposité) apporte des renseignements précieux'
sur l'origine géographique de l'oiseau, sur son état sanitaire, sur le dér.ouleme
spacio-temporel de S8 migration. La monogamie et la po]~gamie, les mues, le
baguage, la télémétrie et autres méthodes de capture or.t été largement commentés,
L'observation du rythme d'activité chez les anatidés (~mise diurne et ZOne de
gagnage) renseigne l'ornithologue sur les habitudes d'une espèce, donc 6a
biologie, facilitant ainsi sa "gestion", donc sa protection ou sa limitation.
La justification de gérer la faune sauvage s'appuie sur deux arguments de base
celui du maintien du patrimoine génétique, c'est-à-dire de la conservation des
espèces dans leur diversité, et celui du maintien de la qualité génétique;
une espèce à l'abri de la sélection naturelle depuis trop longtemps voit ses
caractères génétiques déficiants entraînant une altérati~n de la qualité génétiqu
de l'individu, voire d'Une population {qui plus est si elle est migratrice).

L'étude de la démographie et de la capacité d'accueil d'un territoire
, (deux facteurs extrêmement liés) demeure"pour le gestionnaire l'aspect essentiel

de ces investigations. Il devra dans un premier temps évaluer les facteurs
limitants d'une population en évolution ainsi que les ressources alimentaires
limites d'un milieu. Il devra définir par ailleurs les besoins énergétiques de
chaque espèce en tenant compte des variations de la pression de " n('\urissage".
La capacité d'accueil est aussi liée au chevauchement des niches écologiques.
Son évaluation est un travail ardu, onéreux, faisant appel à de nombreuses
notions difficilement chiffrables. Il faut, pour réussir le classement d'Une
zone humide en site protégé. proposer des alternativés financiéres. Des études
d'impacts peuvent être entreprises mais il convient de ne jamais perdre de vue
qu'il y a toujours conflit entre les besoins humains et les exigences de la faune
sauvage. Pour l'exploitation de cette avifaune RES NULLIUS. il est nécessaire de

10) définir les espèces exploitables et

2°) les modalités d'exploitation (voir § dynamique de population)

Visite en fin de stage des réserves de Chanteloup et de St Denis du Payré
et de la baie de l'Aiguillon: Présentation, observations.

f11 ..,r ..."",~ "...rt:dt. 1;',.. ... ':-.. ~ ... rl."r a- Su../
.J.... 1~ • _ L1 ~ S ,.. r "1~ ,./. '}.s f"/ ('0. ~ .. r" lJ r .j ~: _
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Il Stage de eam~gue :

L'exposé dt Monsieur TAMISIER (C.N.R.S) recoupe celui de l'ONe puisqu'il se
rapporte aussi à la gestion des populations d'oiseaux d'eau. Toutefois, celui-ci
s'appuie sur d~ données plus scientifiques (20 ans de travaux en CAMARGUE) et
moins spéculatives.

L'augmentation de la population humaine est de 0,7 % par an en FRANCE.
A mesure que cette démographie augmente, il y a diminution de l'espace disponible.
donc accroissement de la pression humaine. Il convient donc de gérer impérati
vement ces espoces restants. A l'aide d'exemples précis, nous étudions tout
d'abord les caractéristiques des populations d'oiseaux d'eau (90 % des populations
migratrices) et les facteurs démographiques liés à la faune aviaire (mor-
talité, natali~, cycle annuel, estimation du capital reproducteur). Partant
d'un principe fbndé selon lequel l' avifé.une mi~ratrice est un patrimoine
international, Monsieur TAMISIER insiste sur l'importance de l'écologie hiver
nale et des hahltats sahéliens ou tropicaux (Nord 5fnégal - Delta inférieur du
NIGER). Il est à noter que si les anatidés ont effectivement une activité
diurne et une activité nocturne bien différenciées, l'intensité de leur énergie
varie selon l'époque. A leur arrivée de migration, on note beaucoup d'activlt6
de sommeil et de nourissage puis au fur et à mesure que la saison s'écoule, il
y a un rééquilibrage physiologique et l'acte de nourissage devient moins important
Les activités annexes se multiplient alors (toilettage, parade .•• etc ••• ).

Quand arrive l'époque des migrations de retour, les individus se nourissent
à nouveau de façon plus intensive. Il convient, dans les phases de début et de
fin d'hivernage de surveiller plus assidûment les populations, car les individus
sont beaucoup plus sensibles au milieu, donc à l'homme. D'après de multiples
observations dans la nature, il a été montrer que les couples sont déjà formés
sur les lieux d'hivernage, soit vers la fin Janvier; cette précision souligne'
à quel point la date d'ouverture de la chasse est importante (décision minis
térielle puis arrêté préfectoral). On ne peut donc pas parler de "gestion" si·
on ne commence pas par "utiliser" ces périodes d'ouverture et de fermeture à
bon escient. Pour ce qui est des prélèvements cynégétiques , les donn6es dont
nous disposons sont anciennes ; sur une liste de 13 pays chasseurs, la
FRANCE apparait en seconde position (L'U.R.S.S. étant la première pour l'impor
tance des prélèvements autorisés par pays): Etudes de cas, comparaison des
prélèvements, nombre de chasseurs, durée de la saison de chasse, chasse de nuit.
Il apparait ainsi que l'ensemble des prélèvements européens atteint 10.000.000 de
canards, ce qui correspond à peu près à l'excédent par an des canards néonés.

La survie et la gestion sont liés à deux impératifs,:

Premièrementl

A la préservation des habitats aussi bien sur les lieux de repos que les 1
lieux de gagrages : cela suppose de voir ces zones humides en fonction de 1

l'économie, c'est~à-dire avec une perception à long terme (exemple malheureux \
du DjDudj, du Delta du NIGER). Un barrage ne constitue pas une zone humide:
le lâcher trop brutal d'une grande quantité d'eau ne crée pas les conditions requi-\
ses pour le développement d'un équilibre écologique. A l'inverse une zone humide
naturelle, soumise aux crues, maintient son équilibre progressivement. Cet
exemple soulève le problème ·de la gestion de l'eau, du potentiel hydrolique.
Toutefois les actions de l'homme n'ont pas toujours été néfastes: l'agriculture
traditionnelle n'a pas détruit ces richesses patrimoniales. Seul l'homme du
XXème Siècle canalise l'énergie de la nature. La création de Parcs Naturels
Régionaux intègre toujours les intérêts des habitants locaux dans les options
à prendre, mais rarement ceux de la nature.

Deuxièmement :

La législation de la chasse devrait être revue et corrigée. Pour conclure,
il apparait que la gestion des espèces migratrices ne peut être qu'une gestion
internationale et la distribution des prélèvements devrait être liés voire propor
tionnelle à l'importance des ressources naturelles de chaque pays .
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La devise de ln direction de Société Nationale de la Protection de la Nat
àe CArv,RGUE serai t ln sui vante : "Pour gérer la fame, il faut gérer la flore
et pour gérer la flore, il faut gérer les différen~s paramètres du milieu
physique."

Ce milieu physique poss~de 3 caractéristiques essentielles

1) la - 15 cm d~ limor, sans cailloux, dune, .able, milieu homogène.

2) Nappes phréatiques très salées, terrain plat, 5 cm d'eau de plus ou de
moins suffisent à changer la flore; ces nappes conditionnent donc la
nature de la végétation.

3) La CA~ARGUE est une mosaïque de milieux simples et homogénes
5 groupements végétaux suffisent à caractértser celle-ci.

Les conditions climatiques sont difficiles, les espèces végétales et animal
s'adaptent ou sont absentes, les amplitudes de tO variables, avec une pulvic~étr

irréguliére et un facteur humain impor~ant. Jadis le Rhône débordait chaque a~nt

et la mer envahissait les terres. La création de digues en bordure du littoral
et au Nord de la CAMARGUE a contribué à accentuer ce profil de "désert salé".
Trois activités se sont alors développées:

- l'exploitation du sel
- les vignes
- la riziculture (l'eau douce du Rhône enfonce l'eau salée sur~30 à 40cm

et cela suffit à faire pousser le riz).

La CAMARGUE est une mosaïque d'étang, à salinité différente i le milieu est
robuste: ainsi le taux de salinité du Vaccarés est passé de 5 g/l à 30 g/l en
5 ans (mer: 35 g/l), sans impact dramatique sur la flore et la faune. Les
espèces de poissons ont changé sans forte mortalité, les roselières ont quelque
peu régressé. Il n'y a jamais stabilité en CAMARGUE. Il semble probable qu'une
des caractéristiques essentielles de la CAMARGUE soit donc l'instabilité du
milieu, l'irrégularité des éléments. Elle représente pour la majorité des popu
lations d'oiseaux plus un reposoir qu'un "garde-manger", ce qui simplifie quelque..
peu les problèmes de gestion. Le contrôle d'une si vaste étendue passe aussi par
une multitude de petites'opérations de terrain, qui si elles semblent bénines.
revêtent une importance considérable plusieurs années après, (ex : installation de
piquets sur une berge pour voir si elle recule ou non !} Il rautaccumuler un
maximum de données, même mineures, qui semblent sans intérêt de prime abord.
Gérer, c'est prévoir, c'est la gestion àe choses simples qui est impor~ante

sur l'unité temps. Sur unè- zone telle la CAMARGUE, il Y a tout au cours dë"T'anné
àes faits biologiques (mortalité, natalité ••• ). A l'intérieur de ces faits, il y.
a des sous unités (apport de nouvelles espèces, pluies automnales ••• etc ••• ). Le
chercheur s'attachera à rechercher une méthode, déterminera u~ architype, un
échantillonnage déterminé : "Il faut observer telle bande de 250m à tel
endroit tous les ans ... " C'est un suivi de gestion qui caractérise le travail du
gestionnaire.

IV Station de recherches de la Tour du Valat :

La Station Biologique de la Tour du Valat, institut de recherche~ prlve
fondé en 1954, consacra à l'origine la plus grande part de son activité à
l'ornithologie. Toutefois, des recherches furent également entreprises en
écologie animale (invertébrés) et végétale, ainsi que sur la physique et la
chimie des eaux et des sols. En 1978, la Station devint patrimoine de la
Fondation Sansouire, fondation de droit français nouvellement créée et reconnue
d'utilité publique, le financement de son programme scientifique étant assuré par
la fondation Tour du Valat, fondation de droit suisse, dont les objectifs sont:
"de promouvoir la recherche scientifique et plus particulièrement les études
orientées vers la conservation et l'aménagement des zones humides d~ ~AMAD~f1~ _.

des pavs méditerran;'en~. J:"n ........ --
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Actuel~ement, la Station est engagée dans un programme de recherche sur les
marais d'ea~ douce (FRESHWATER ~~RSHES, F~~). sur leur utilisation par les espèce
et les commQnautés d'oiseaux et sur leur gestion, y compris l'impact des rnam-'
mifères her\ivores. Les études sur le~ flamants constituent la seconde priorité.

Des études ont également été entreprises sur des espèces d'oiseaux et de
mammifères ntrant en conflit avec l'exploitation par l'homme des ressources
naturelles e la CA~~RGUE. Plusieurs études fondamentales sont accueillies par la
Station. 1

Le programme de recherche se décompose de la façon suivante

- (A) é~udes prioritaires (FWM et flamants), sur lesquelles doit porter
l'effprt principal, tant scientifique que financier, de la Station.
Ces é~udes sont sous la responsabilité scientifique, totale ou partielle.
de la Station.

(B) les recherches associées qui sont en rapport étroit avec le pro
gramme prioritaire, et sous la responsabilité, au moins partielle. de
la Station et,

- (C) les études extérieures accueillies à l~ Tour du Valat, dont la
responsabilité scientifique n'incombe pas à la Fondation.

Outre les activités de recherche, la Station a ~n programme de surveillance
continue des populations d'oiseaux et de mammifères herbivores et elle réalise
des aménagements pratiques au profit de certaines espèces d'oiseaux.

après cette présentation globale des différentes activités de la Tour du
Valat, Monsieur A.R. JOHNSON nous présente son sujet de recherche: "Effectif.
distribution et dynamique de populations des flamants roses. Madame BRITTON et
MAFNER, dont les deux programmes se chevauchent, ont orienté leur investigation
sur "les marais d' eau douce et leur potentiali té alim-entaire pour les ardéidae.'"

p"tI)c":r •• ~"u.....l ~J,..._. F .. __ "·_
, ,
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PEUPLEMENT D'OISEAUX

"La nature répond toujours à une question bien posée".

950 espèces d'oiseaux

/ 800 espèces d'oiseaux

/ 1 400 espèces d'oiseaux

1

C'est une étendue homogène aux conditions physiques et
aux caractères biotiques propres à l'échelle du
phénomène étudié. Une forêt, un étage du Mt Ventaux
sont des biotopes: 30,8 esp/Ha (26 échantillons).

La plus petite unité de territoire ou se trouve réunis·
une fraction d'espèce d'oiseaux. C'est aussi une
partie d'un biotope: 9,6 esp./Ha (2000 échantillons).

Afrique tropicale / 1 600 espèces d'oiseaux

Europe + Asie / 1 050 espèces d'oiseaux

- La station (S) :

- La biotope (B)

- Zone Néarctique : région polaire
septentrionale

Zone Orientale : Asie + Egypte

- Zone Australasienne:: Australie +
Nouvelle Zélande /

- Zone Paléarctique

- Zone Afrotropical

II) La phase analytique conduit à établir une relation entre les espèces
et la surface de leur territoire; il convient donc d'évaluer les limites de
cet espace que l'on peut appeler niveaux de perception êcologique auxquels
on adjoindra une échelle d'expression cartographique: ainsi on dissociera,
de l'unité, la plus petite à la grande:

1) La phase Qescriptive

=111) La phase prédictive

II) La phase analytique

Zone néotropicale : entre;~ du~cancer, 1 3 000 espèces d'oiseaux.
et T du capricorne

Pour un total de 8 000 espèces on notera qu'avec 3 000 espèces, la zone
néotropicale est la plus riche. Comprendre le pourquoi e~ le comment de cette
abondance est une démarche de base pour appréhender la biogéographie évolutive.
De même que l'examen du cosmopolisme chez le faucon pélerin ou la répartition
des sternes en FRANCE relèvent de la biogéographie descriptive.

1) La dissociation, par cartographie, des grandes zones biogéographiques
selon le schéma de ~ALLER-SCLATER ainsi que l'inventaire chiffré de la faune
avienne peut être un exemple de phase descriptive : on y décri t des schémas
de distribution.

Au sens large la biogéographie est simplement la répartition des animaux
dans l'espace. Pour les peuplements d'oiseaux, il convient de parler de
biogéographie 'évolutive.- Ce terme très important souligne l'intérêt de consi
ëérer un biotope, un peuplement comme un ensemble en perpétuel mouvement, un
écosystème dynamique. Dans cette analyse de définition, il faut distinguer
trois phases :

- Le secteur (5) A l'intérieur par exemple du Massif Alpin, on a
~ plusieurs secteurs. Le Mt Ventoux est un secteur, ,
, 106 esp/Ha (60 échantillons).- 

=~-=---=-=-=-=---~---------------
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(E) :

1/10
7

au niveau continental

1/10
6 au niveau régional

1/10
5 au niveau sectoriel

1/10
4

au niveau du biotope

1/10
3

au niveau stationne!.

- L'Europe

- La France (F) :

1°) A surface égale, on a moins d'espèce sur l'île que sur une zone con
tinentale.

2°) La pente étant plus accentué en Y qu'en X, on aura une augmentation
d'oiseaux plus rapide sur les îles que sur les continents.

Le tableau ci-après résume à quel palier le zoologiste doit intégrer ses
études biologiques en fonction de l'échelle choisie.

Ces échelles que l'on prendra en considération donc seront proportionnelles
à la superficie

Ces échelles de perception dépendent des critères choisis par l'observa
teur. Ainsi au niveau continentale, on étudiera des critères géographiques; à
l'échelle de la région, les renseignements recherchés seront d'ordre géogra
phiques et géomorphologiques, tandis qu'ils seront purement géomorphologiques au
niveau du secteur. Les critères écologiques généraux concerneront plut6t le
biotope, et seront plus précis à l'échelle de la station.

On notera dans un premier temps que la pente est plus rapide en Y qu'en X.
Les premières conclusions que l'on peut en tirer sont que;

A partir de ces échelles, on peut établir une ligne de régression intercon
tinentale, ainsi qu'une ligne en pointillés de régression insulaire.
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( NIVEAU DE ECHELLE )
( PERCEPTION : D'EXPRESSION: PALIER D'INTEGRATION : VARIABLE & DESCRIPTEURS PROBLEMES BIOLOGIQUES )

(---------------:----------------:----------------------------:~----------~ ------:---------- ---------- ---)
( )
( Continental 1/10

7
Provinces biogéographiques.: masses continentales. tec- Biogéographie descriptive et )

( ensembles fauniques toniques. géographiques historique: schémas de dis- )
( tribution. caractérisation des )
( faunes et affinités entre )
( provinces, gradients de riches-)
( se. zonation )
( )

(Régional 1/10
6

Faunes d'une subdivision Topographiques. géogra- biogéographie analytique : af~i)
( biogéographique (arctique. phiques, macroclimatiques. fini tés biogéographiques et )
( méditerranéenne etc ... ) types de végétation taxinomiques. étagement biocli-)
( matique. cartes de distribu~ion)

( structure d'espèces (spécia- )
( tion). - )
( )

(Sectoriel 1/10
5

Ensemble de peuplements descripteurs écologiques. biogéographie prédictive : co- )
( phytologiques et top0 gra- lonisation-extinction-recolo-)
( phiques ; unités de végé- nisation. sélection de l'habi- )
( tation tat. assortiments d'espèces, )
( dynamique des espèces et des )
( peuplements. développement de )
( l'écosystème. convergences )
( écomorphologiques )
( . : )

( Du Biotope 1/10
4

Peuplement, populations microtopographiques. micro-: composition et structure d'un )
( climatiques. édaphiques, peuplement. distributions )
( phytologiques. structure de: d'abondances. dynamiques des )
( la végétation (grain du populations. stratégies adapta-)
( biotope) tives )
( )

(Stationnel 1/10
3

Fraction de peuplement = phytologiques : éléments de: partage de l'espace écologique,)
( guilde populations structure de la végétation,: étude des niches et de la com- )
( éléments particuliers du pétition. stratégies démo- )
( milieu graphiques et adaptatives. )
( )

..:...-(-----~----_---.:-_-------_---:~----------=-------------)
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= 2,33

., (ou grille)

(3 + l + 2 + 3 + 2 + 3)

6

L'écart type V =O,B?

N est le nS de relevés
La composition est soit le total odes
colonnes ou total des lignes
S = 6 (de A à F) est la richesse totale

d'espèces
s = richesse stationnelle moyenne est

égale à

o

o
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- L'échantillonnage de type systémat

A
B
Co

•

1)

E

F

L'échantillonnage de type probabilist~, pratiqué au hasard

Pour l'analyse d'un peuplement, deux grandes méthodes classiques sont·
utilisées: les méthodes absolues (M.A) et les méthodes relatives (M.R).

La méthode absolue est celle des plans quadrillés (Thiallay/Lamto) et
donne la densité d'une population (nb individus/Ha). Elle peut s'appliquer à
des petites surfaces mais aussi à des grandes superficies et dans ce cas. le
quadrillage sera plus large mais pas forcément homogène. Les méthodes rela
tives donnent, par rapport au temps et à l'espace. une information d'abondance
et de fréquence. On peut envisager un échantillonnage de fréquences progres
sives à partir des relevés de reconnaissance du milieu.

Le diagnostic diffère selon que l'on est en présence d'un ou de plusieurs
peuplements.

L'échantillonnage de type stratifié, on dresse un inventaire des
biotopes qu'il convient d'échantillonner et un inventaire par 11ots.

- Au niveau du biotope un diagnostic s'impose car la méthode à employer
dépend surtout des moyens (argent, personnel), de la surface à étudier. de
l'identité de l'animal et de sa distribution (au hasard, en agrégat. homogène).
et enfin la nature du problème scientifique. A ce titre l'hypothèse de
départ est primordiale et la validité d'une recherche dépend toujours de
la pertinence de la question posée. La nature répond toujOurb à une question
bien posée.

- Au niveau du secteur, le palier d'intégration est un ensemble de
peuplement ce qui nous amène à définir précisemment les différences entre un
peuplement, une population, et un guilde: le peuplement est un ensemble, un
groupe homogène d'espèce appartenant à la même grande unité toxinomique. Une
population est un ensemble d'individus de même espèce qui doivent être
interfécondables. Un guilde est un petit groupe d'espèces étroitement
apparentées qui se partagent une même ressource du milieu (ou fraction d'un
peuplement) •

- Au niveau continental, voir régional, on utilisera le type systé
matique comme par exemple le quadrillage utilisé pour la réalisation de l'atlas
des oiseaux nicheurs. Il convient ici de noter le caractère particulier de
l'échantillonnage insulaire en prenant par exemple la zone de nidification de
la fauvette orphée couvrant le Sud de la fRANCE mais absente en CORSE 1
Par extension, ces problèmes d'insularité peuvent concerner une ville, une
agglomération dès lors qu'elles présentent des caractères d'isolement
spécifiques.

L'échantillonnage peut être entrepris de 3 façons différentes selon le
palier de perception choisi :
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Si l'on adopte la méthode relative, on recherchera des notions d'abondance et
de fréquence absolue (FA)

Ainsi on aura A 3
B = 3
C = 2
D 2
E = 3
F = 1

Leur fréquence respective sera de O,SO
O,SO
0,33
0,33
O,SO
0,17

soit 2,33 individus = Fréquence "totale du
peuplement.

'l.n
':1

La structure va donner comme information l'organisation de la population 'i'"

c'est-à-dire des modèles 'de distribution d'abondance et des indices de diversité.

Les modèles de distribution d'abondance précise la hiérarchie des espèces
en fonction de leur rang et de leur effectif.

Les indices de diversité (ou indice de probabilité) s'expriment par

H' = - i pi Log2 pi

Dans le tableau précédent H' = 2,SO c'est-à-dire la quantité apportée par
chaque individu; Po' max = Log2 S = 2,S8. On appelera J' l'équirépartition
c'est-à-dire le degré d'homogénité dans le tableau soit:

Cas de plusieurs peuplements :

Il convient de rappeler qu'un secteur est un ensemble de plusieurs biotopes
ou évolue une dynamide d'espèces. Quand cet écosystème, à la suite d'un cata- .
clisme, ou d'une intervention humaine est modifiée, il y a un phénomène de colo
nisations nouvelles, un processus de succession écologique. Par exemple, les
différents stades forestiers par lesquels passe une futaie peuvent être considérés
dans leur ensemble comme un secteur écologique :

H' obs
H' max

= 2,SO = 0 96
2,S8 '

'11
1

1

Il
i
1

Il
1

\1

1) Régénération
2) Régénération + herbes
3) gaulis
4) taillis
S) petite futaie
6) grande futaie qui sera le dernier stade, ou parcelle

d'ensemencement.

A ce titre, il convient de définir "l'habitat" qui doit être considéré
comme l'ensemble des éléments du biotope spécifique à une population donnée et
dont cette dernière se sert pour la satisfaction de ses besoins. Par exemple.
une "Parus" aura besoin de plusieurs lieux pour sa biologie : une branche pour
chanter, un trou pour nicher, des bourgeons pour s'alimenter ••• etc ••.

La niche écologique est l'ensemble des besoins acquis par un organisme
pour survivre dans son biotope et de ses actions réalisées pour les satisfaire.
Pour l'avifaune, il faut toujours prendre des critères de structure, des éléments
d'habitat qu'il est préférable de mesurer au moyen de "découpage" de l'espace
vertical par exemple(strate) (Etude de Cas-croquis). Les méthodes doivent être
chiffrées et les démarches scientifiques basées sur des paramètres précis.



E\'olution de la biomasse consommante ;

1) Echantillonnage

Pour chaque biotope. on aura tous les paramètres utiles d'où nous pourrons
déduire le coefficient d'affinité entre les deux peuplements. La réponse sera
positive.

i
1i

1

il
~

!l
i,

ité d'une répartition, ou de barycentre
~o5sible de déterminer et de mesurer à partir

ccologique ou l'amplitude d'habitat (AH) d'une
dynamique des peuplements par le calcul de la

Partage des ressources

On peut parler de centré
d'une espèce. De même, qu'il e
de ces barycentres l'amplitude
espèce, ainsi que d'évaluer lu
diversité de chaque milieu.

··1

0-6

D.S

2°/ Au niveau du secteur on comparera à partir des barycentres et de
l'amplitude écologique des espèces, différents secteurs entre le continent et
la CORSE. On notera qu'il y a une amplitude beaucoup plus forte en CORSE donc
que chaque espèce a étendu son territoire, ce qui soulève le problème de sélection

1

d'habitat

- Cor.se -119-
- Alpes Maritimes -170-
- Bouches du Rhône -173-
- Pyrénées orientale -172-

2) Démarche compérative, c'est-à-pire essayer de trouver des biotopes
tp.~oins (naturels) à comparer avec des plantations artificielles
travaux sur cartes de phytogéographie, stratifier l'échantillonnage et
distinction du spontané et du reboisement.

Le cas des larides et des limicoles est abordé. On montrera que les bio
topes de nidification sont les mêmes mais que les biotopes d'alimentation sont
àifférents : ils restent toutefois complémentaires. A partir de données pré
cises sur le nombre d'espèces présentes et des différents gagnages fréquentés
on peut établir des gradients en fonction des biotopes qu'elles exploitent.

La biogéographie prédictive est utile~' 1· ~estion des réserves. Nous
avons vu sur une courbe précéden te q" . a moins dt espèces sur
les îles que sur les continents. C' es t .l..t. • .l.llsularité, lié QU degré
d'isolement et à la surface. Ainsi la courbe obtenue à partir du nb Esp/surfa~

sur plusieurs îles montre que le nombre d'espèce augmente par rapport à la sur
face. Le cas de la CORSE sera étudié précisemmêht ou le phénomène d'insularité
est marqué: 1°/ au niveau de la région. on s'aperçoit qu'il y a appauvrissement
de l'avifaune par rapport à d'autres régions:

L'histoire d'un peuplement est très utile pour comprendre les statuts
actuels d'une population. Chaque répartition correspond à des besoins géné
tiques (disgression sur les ~éintroductions abusives de gibier). A partir de
cette même idée directrice. nous étudions le cas des reboisements (ou à la limite
toute intervention humaine sur la nature) : Question : Ces reboisements ont-ils
réellement reconstitué une avifaune originelle? Les étapes seront:
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3) Sédentarité

Mac Arthur et Wilson (1963-1967) ont travaillé sur l' immigration en zone
insulaire

.Â

Au niveau du biotope : A partir de calculs analogues aux précédents. i1
apparait qu'il y a en CORSE une compensation des densités

CoOtlliNENT

c;..Uf:

L

[
nb i"d;\/id~'

A partir de ces remarques on peut tenter de définir le syndrôme d'insulari'-

1) ,Sélection des petites espèces (développement plus fort. avenir assuré) [

2) Elargissement des niches écologiques (faune plus banale)

[
4) Diminution de la fonction prédatrice (petites espèces, chaine alimentaire

[

L

1
L

r
1

Il s'avère que: 1} plus l'tle est proche du continent. plus l'immigration L

est forte et plus il y a d'espèces. De même que plus l'tle sera petite plus le
taux d'immigration sera important et le nombre d'espèce accru.

Pour maintenir le capital faunist~que, il faut toujours qu'il y ait une
tâche d'habitat qui correspond à une succession écologique. Ces successions sont
garanties à condition qu'il y ait des perturbations naturelles dont est tribu
taire la faune. (Ex du PN de YELLOWSTONE et de ses séquoias. qui après l'êliminatit
des feux naturels ont eu tendance à disparaître). Des études au Colorado ont
ont montré qu'il y a souvent, sinon toujours un retour à l'équilibre dans une
réserve. Il est. par ailleurs préférable de créer une réserve d'un seul tenant de
2000 Ha, que quatre résèrves plus petites de 500 Ha. .



Cet U.V, d'une durée de deux semaines, assuré par le Centre International des
Hautes Etudes Agronomiques Méditerranéennes (ClHEAM) et par l'Institut Agrono
mique Méditerranéen (IAM) est axé autour de deux grands chapitres directeurs:

Chacun de ces deux chapitres est divisé en 3 unités principales. L'abon-
dance des documents étudiés ne permets pas ici de rapporter l"intégr&lité des
données acquises; une présentation sous forme de plan transcrira mieux l'expression
générale de cet U.V.
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PROJETS DE DEVELOPPEMENT

••••••••••••••••••••••••

A) Les zones rurales et les systèmes de production.

B) Elaboration et évaluation des projets.

A. LES ZONES RURALES ET LES SYSTEMES

DE PRODUCTION

Introduction :

1. Objectifs de l'U.V.
2. Intégration dans la filière Développement Rural
3. Programme de travail et méthode

CHAPITRE l - INTRODUCTION AU DEVELOPPEMENT RURAL

11. Objectif
12. Quel développement rural ?

12.1 Questions préalables
12.2 Notre conception du Développement Rural
12.3 Développement Rural et Développement des Zones Rurales

13. Quelles zones rurales?

13.1 Les approches classiques
13.2 La conception opérationnelle d'une zone rurale

14. Quels systèmes de production?

14.1 Système, structure et mode
14.2 Les systèmes techniques de production et l'~pproche agronomique
14.3 Système et mode de production: l'approche économique

CHAPITRE II - SCHEMA ET SYSTEME DE REPRODUCTION

Introduction

21. Le cycle Production - Reproduction d'une U.P.A.

21.1 Les rapports de production
22.2 Les institutions
22.3 Les idéologies

,
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B) ELABORATION ET EVALUATION DES

PROJETS

••••••••••••••••••••••••••••••••••

1 - LE MILIEU PHYSIQUE ET LE MILIEU RURAL TRADITIONNEL

II Stratégie, planification, projets.

l Méthodologie générale de l'analyse des phases préalables à l'évaluation
d'un projet

:1 i
"1 ~

~i Ji
~;il

1.1.. ·~.1'1
'i'\ ~j,
!!f ~d
: ~ ~: .

Projet des périmètres irrigués villageois ~

1. Stratégie et plans: définition
2. Relation plan-programme
3. Relation programme-projet
4. Projet public - Projet privé.

1. Identification des besoins et de la demande
2. Etudes préalables
3. Préfactibilité
4. Factibili té
5. Evaluation financière
6. Evaluation économique et sociale
7. Présentation du projet
8. Programmation du projet
9. Décision de réalisation

10. Réalisation
Il. Fonctionnement. Contrôle
12. Liquidation

Chapitre al Analyse de la zone rurale et des systèmes de production avant
l'introduction du projet.

III Moyenne vallée du Sénégal
département de Matam.

\
I.A. Généralités historiques et géographiques, et caractéristiques de l'environnement _

1. Les conditions naturelles

1.1. Situation géographique
- la région
- la zone

1. 2. Le climat
- pluviométrie

température
- saisons
- vents
- évapotranspiration potentielle

1.3. Les eaux de surface
- le bassin du Sénégal
- les crues

! 1
\,
1 ;

1.4. Morphopédologie de la vallée
- les crues et l'organisation de l'espace
~ les sols et leur vocation culturale

1.5. Le bief concerné
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~. Le legs historique

2.1. Histoire générale du Fouta Toro

2.2. L'héritage
- religieux et idéologique
- poli tique
- social
- juridique
- foncier

3. Peuplement, ressources humaines et sociales

3.1. Le peuplement
- démographie et densités
- les éthnies
- localisations et modes d'habitat

3.2. L'organisation sociale du Fouta
- l'ethnie et l'organisation sociale

ordres et lignages
structures sociales et castes
l'organisation familiale
articulation entre unités de production, de travail, de consommation,
d'accumulation

3.3. Rapports entre castes et ethnies et échanges traditionnels

3.4. La structure foncière

1.B. Le milieu rural traditionnel

1. L'économie de l'espace rural

1.1. Les activités traditionnelles de culture

1.2. Autres activités agricoles et activités non agricoles
le fonctionnement de la zone dans l'espace

- l'organisation conjointe de l'espace et du temps
(dimension intra-annuelle)
distribution des activités dans le temps, l'espace et pour les
catégories concernées
l'économie de la zone: complémentarités, solidarités, conflits.

1.3. L'aléa inter-annuel et les stratégies de reproduction du système
économique et social
- le rôle des transferts
- le rôle de la structure foncière et de sa dynamique
- l'allocation des facteurs rares

l'émigration
- l'hétérogénéité des réponses et des situations entre villages et sur

un même terroir

1.4. Organisation de l'économie villageoise et des échanges

1.5. Revenus des activités diverses, niveau de vie, budget

1.6. Retour. sur l'émigration

2. Les systèmes de production agricole "traditionnels"

2.1. L'exploitation agricole traditionnelle moyenne
2.2. Description des systèmes traditionnels de culture

sur hollaldé
- - sur falo
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synthèse

, ,
"

2.3. Description des systèmes d'élevage et association à l'agriculture
.. '

i'·i·
'1

2.4. L'unité de production agricole, centre de décision: sa stratégie,
son organisation, sa gestion des facteurs rares et particulièrement
de la force de travail

2.5. Les systèmes de production traditionnels
ce

indicateurs de performan-. J1

2.6. Cadre socio-économique du fonctionnement du IIfooyré"
- la division inter-villageoise du travail
- l'émigration
- besoins et ressource du "fooyré"
- fonctionnement économique du "fooyré"

j

rI

2.7. La différenciation sociale

2.8. Enquête sur un "fooyré" et sur son fonctionnement économique

3. Les schémas de reproduction économique et sociale

Chapitre b) Le projet, ses objectifs, son élaboration, réalisation, impacts,
résultats, débats.

L DBJECTIFS
li

2. EFFETS PREVUS

- Sommaire de l'étude ge factibilité
Effets du projet selon l'étude de factibilité

- Le cadre d'objectifs: l'àménagement de la vallée
- Objectifs et insertion dans le schéma directeur

(extrait étude de factibilité)

(P. Bonnet)

- Le concept du projet et les dimensions de
sa factibilité (J. Arrighi de Casanova)

- Ressources en eau mobilisables par pompage
- Factibilité technique et description du projet
- Type d'aménagement mis en oeuvre

3. IDENTIFICATION, FORMULATION, FACTIBILITE

4. INSERTION DANS LES SYSTEMES DE PRODUCTION i,.

."!

- Systèmes de production : objectifs et stratégies paysannes
(extrait évaluation CCCE Rive Gauche)

- Les systèmes de culture irriguée sur le Fleuve :
résultats physiques et économiques compérés (CCCE)

- Problèmes agronomiques et contraintes à l'irrigation (CCCE)
- Fonctionnement de l'ensemble du système agropastoral : interac-

tions entre systèmes de culture, et entre systèmes de culture
et système d'élevage (CCCE)

- Relations entre unités de production et avec la SAED (CCCE)
Cone lus i on sur 1es ob; p r t-~,~'-r~c~':.~~"'..:.''~r2"~~.':.~--=-~"~'__'------''------------

- La riziculture irriguée: système de culture (Lautier/Berger)
- Insertion de la. culture irriguée dans le calendrier agricole

et succession théorique des cultures; bilan-travail
- Insertion effective dans le système de production : combinaison

et concurrences (Lautier/Berger)

5. ANALYSE SOCIO-ECONOMIQUE ET AGRONOMIQUE DES UNITES DE PRODUCTION



8 PERIMETRE DE MATAM : HISTORIQUE DE LA MISE EN OEUVRE, RESULTATS ET
COMPTES DE GROUPEMENT

- Compte d'exploitation des périmètres et viabilité économique des P.I.V.
(évaluation CCCE)

Retombées socio-économique des périmètres, bilans et perspectives
(étude sociologique de S.T. Niane)

7 EVALUATION ECONOMIQUE IN CURSU : RESULTATS PHYSIQUES GLOBAUX ET
UNITAIRES (évaluation CCCE Aménagement Rive Gauche Sénégal)

o
l~
1•

iil
!

COMPTES D'EXPLOITATION

- Répartition des coûts d'aménagement
Note sur le ,coût de l'irrigation dans les P.I.V. (Département de
~T~)

- Comptes d'exploitation paysans prévus lors de la préparation du
projet (rappel)

- Evaluation économique CCCE : Résultats comptables globaux, comptes de
production et d'exploitation paysans; utilisation du produit .••
(réactualisation 82/83)

- Evaluation économique de l'Aménagement de la Rive Gau~he Conclusion';

9 COUTS DE L'AMENAGEMENT ET DU FONCTIONNEMENT
PAYSANS

12 CONCLUSION: LES P.I.V ••• BILAN ET PERSPECTIVES
(extrait de Lautier/Berger, Op. Cit;)

13 DEBAT (extrait d'un rapport de René Dumont et M.F. MOTTIN)

11 ANALYSE FINANCIERE D'EXPLICATIONS REELLES
(par P. Fabre)

10 ENQUETE : LE FONCTIONNEMENT SOCIO-ECONOMIQUE D'UN "FOOYRE"
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